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ses sYPATIM ET SA .OLITIQUS.

Le 3 avril, une députation des citoyens irlandais hiabitant
ubliiuu, îanchester et Liverpool, s'est présentée à l'Hôtel-

de-Ville.M AlM. O'Brien, nembre du parlement anglais, O'-
Cort mai et Mariin MacDermiott on t donné lecture, au nom
de leurs complri'nies, de trois adresses où sont exprimées,
en termes chaleureux et élevés, les sympathies de la nation
irlanai'e pour la république.

Sdle Lamartinc a répondu:i
Citovens tie lir'landile, de Dublin, ic Manchestèr et de

Liverpool, s'il nous fihuit une autre preuve île Ilu enve
pacifique ie la proclamationit u grand principe dCénocratiqte,
ce chritianismie touveat, éclatant l'heure oppruniuuie, et sé-
parant le moinide, comme auitrefuisu, en monde païen et en
monde chrétien, nous la trouverions, cette preuve de J'action
touitC puissante Aliuii idée, d] anus ces visites que les nations,
oui les fractions ul tiationis, viennent rendre spoitanémeuit i ci
à la Fraeuépublicaine e à son priicipe !

c Nouis ie souiiîmnî p's étonnés d'y %voir aumjoird'huti une
parie le Irlande. L'Iltanmde sait combien ses doctri-
ues, ses souflrances et ses progr's snCiessifs en li-

berté religieuse, en unié et en égalité coisituâtioinnelle avec
les autres p tiri u Royaume-Uni, ont émiu d- tout temps
le cSlr le lEurop ! Nous le disions, il y a peu de jours, à
ino autre députation le , vos cncitoyens, us le dirtuits à

tous les enfints le cette glorieiselle d'Erin, qui, par le génie
naturel de s s habitants, comme par les péripéties le son
histoire, est la'fuis la poésie et l'héroïsme les nationus du
nord. (Bravo t bravo !) 1

l Sachez donc olen( que vous ti'ouvcz en France, souts la
répuîbliqtie, tous les sentiments que vous lui apilbortez ! ites
i vo,s concitoyens que le nom de l'Irlande et le nomu le la li-
berté, colurageuisemnent dfendue contre le privilége, est utn
même noni outrtout citoyen français ! Dites-leuir que cette
Trciprocitê qu'ils invoqient, que cete hospitalté idont ils se
souivie:nnent, la répuibhque sera gloriceisc, ic s'eu souivenir et
île les prauuquer toujours avec les rda.uddais'i dites-leur stur-
tout que la republigne française n'est pas et ie sera ias unc
républiqueari.îtocra'tirte, où la liberté muîasqiue le privilège,
(mais utue rpublique enibrassant le peuple tout entier dans les
mnimes Iroits et dans les mêmes Iienfiit,.

e Quant à d'autres encouragements, il ne serait pas conve-
nable à nouis de vous les lotînier. à àvous( de les recevoir. e
Pai déj dit, à propos d<e la Suisse, à propos rie 'Alleniagne,
a propos de la Belgique et de lPialie. Je le répète, à propos
de toute nation qui i udes débats intériurs à vider avec ,le-

émne oui ae son gouvernement. Qruand oui n'a pas soin
sang dans les afflhires d'unt peuple, il n'est pias permîuis d'y
avr: soit intervention ri sa main. Nours ic son mes d'auucuin
paui i lrlande ou niiurs, que du pIarti le la justice, de la
liberté et du bonheuv des peuples ! Auicuntr autre rôle ie
intus serait aerptable, en temps de piaix, dans les intrétseci
;ais les passions étrangères ! La France îveut se réserver
libre pour toisle.;s urs.

" Nus soimes enu paix, et nours désirons rest:r en bons
rapports iégalité, ion avec telle oi telle parti de lacrande-
B3reîagne, mais avec la Granle-Bretigne ntout entière ! Nouts
croyons cete paix tulile et honorab!e, non-seulement pour !a
Gnude-Sretagnue et pour la répubique fraitç.ise, mais pour
le genre humain ! Nour ne fer.ns aucun iete, ioius ine dirons
i aucune parole, nouis a'adresserons ucune insiniuntion on 'con.
tradititioni avec les pinîcips l'iiviolabilit ré'iproqtue des
peittles quite nous avons lproclamés, et dont le conitient re.-
cueille déjà les fruits ! La monarchie dtéchu- avait dles trai-
tès et des diplomates ! Nous avons les peples pour dilîo-
m:ates et des synpathîics pour traités ! Nous serions iisen-
s s le chnuger unie telle diplomîalie au grand jour contre des
alliances sourdes et partielles aivec les partis iummue les plus
égitimes dians les pays qui nous environnent ! Noirs n'avots

Squalité ni pour les juger, ni pour les prétéirer les uns aux
antres.

" En nous déclaran t tis de ceux-ci, nousti nous déclare-
rions eninmis le cex-la. Nous ne voulons étre ennuîemnis
d'aucin de vos comptriotes ; nouis voulis fuire tomber, att
cor.traire, par la loyatut( de la patole rpubîlicainec, les pré-

ventions etles iréjugés qui existeraient entre nos voisins et

Cette conduite nouis ct inspirée, quelquîe pénible qu'elle
Foit, ar le droit des gens nutuait que par ios souvenirs histo-
r iqunes.

" Savez-vous ce qui a le plus irrité et désafectionné la
France île t'A ngleterre ltudanis la iuciiuère républltiqîue ? C'est
la guicire civile reconuite., uoldlée et servie par I. Pitt dans
une piartie de notre territoire. Ce sont ces encoirageumetnts
et ces arnmce donnés à des Français bièroïques aussi comme

ivous, mnis à les Frainçais coumbattuît d'autres Français
Ce n'était pas là la guet re loyale ! C'était li propagande

1 royaliste faite avec e suing français îonitre la républi.ique!
Cette conduite 't pas ecoire, malgr ios etonrs, tout-à.
fait effacée' de la m moire de la natioun. Eh bien ' cette
cause do ressentiment cure lnGrande-l'eîagno et nou:, nouis
ne la renouvellerous pias ent iliitant jaumais ! Nous rece-
vans avec reconnaissance les ténmignîtîges d'anitiê dels diffé-
rentes nationalitès quiti fiurelt le grand misea i britanniqute !

n'uts faisrns des vaux pour qutre ha jtic fonde et resse'rre
'unit des peuples, pour que P'gulité en soit dle plus en pus
a ase, mais en prculamant uven vous, avec elle et avec
o'is, le sainît logmne dl la fraternié, nous ne ferons que les
res fraternels. commrueî nlos principes et commntte nos senti-
lents uîour tous les lrlandais." ( Vive la rdulique ! Yice

• Une 'lépôche télégraphîique a annoncé le 4L que M.
e Cgénèral 'Caivaignaus n'a noint acceopté le ministere dle 'la

~guerre--M. Aragut a étó n'oulmm msinistre de la:guerre. iu.
Chiarles Hugo, fils do M. Victor Hutgoi, vient d'être appelé
tar NI. do Lamartino au poile d'attaché d'ambra-sade. 3
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.es-récamationsq de lopinion ilitjue ont été enlhdues;
les deux ritnistres i-cerment choisis par Frédérie-Guillau-
me, le comte d'Arnim, président du Co,nseil, et le comte

Schveriu, minisire dle I'instriction publique ont résigné
leurs portefeuilles, comme ne possédant point, à un dcgré
suffisant, la 'colnfianîce dit pays. L'idée liberale prévaut
maintenant, sans aucun atlha'e -tiranger, dans le nouveau

cabinet de Berlin. C'est le célébre député des provinces

rhéånanes, M. Cantphausen, qui en est le chef; M. Hau-
seaninn, président de la chambre de commerce de Cologne,
a pris le portefeuille dtes finances ; M. d'A uressivald con-

serve le portefeille de 'inférieur ; M. Bornemann, celui de

la justice ; M. le baron i'Arn.mi (ancien ministre dle Prusse

à Paris) celui des affitires étra:gères i M. de Reyher a été

nommé miniistre de la guerre. Ori ne connaît pas enéore le

nom du ministre des cultes et de iInstruction publique. Lan

comlpousiion dit cabinet est parfaiteimeut humugène ; elle
prouve que la Prusse 'prend ait sérieux la libeité politique
qu'elle a .'conquise sur les barricades du 18 mars.

Mi. de Camphause, commissaire lu roi et prsident du
conseil, a ouvert le 2 avril la didte-rémuîie par le discours sut-

'vant :
" Haute assemblée,

« S. M. 'le roi i'a ordonné d'ouvrir la seconde diète-ré-

unie en son nom. De-grnîds évènements ont ébranlé une
partie le 'Euurnpe et n'ont pas laissé intacte notre propre
patrie. Ils nous mnemiçent de dangers g rossissans, ils nous

ouvrent tngrand avenir ! La Prusse ct P/fleaniugnîe suippor-
teront ce temps de transition avec un courage prudent, avec
la-force <le lordre, elles se meuvent sur la cartière nouvelle-
nient ouverte.

" L'unité de l'Al)cmagne a été, il y a longt'mps, le but

vers leruel-tbtis les désirs tendaient souveat sans espoir. Dès

aujourn'hui. nous y marchons à pas eriélérée. S. M. le roi

' a' offlert une matin qui conduit 15 millions d'homnines. Les

droits politiques des citoyens d'état étaient en Prusse tu be-
srin d'autant plus i.npérieux, que le peuple a atteint un de-

gré d'intelligence qui le met à la hauteur ts autres peuples
vivant soiu des institutions constitutionnelles. S. M. le roi a

promtuis une cnsittion vraiment populaire, et nous v'udaià

déjà rétnis pour poser les bases d'run édifice durable. Es-

lpérons que 19eivre gu'nudira. vite, afin qu'Mle se joigge et
qu'elle b'ndapte au grand 'édiice constitutionnel de l'Alle-

m'gne.
Il est à déplorer profondément que celte transi/ion n 'ait

pu avoir lieu sans une suite de nol/eurs dont la société ar.-

tuelle est frappée. Une consolation nous reste. Ls dernières
seiaines ount découîvert beaucoup de blessures cachées ; el-
les nuits apprendront à et trouver les remèdes.

'' Le cou'vernement reconnait la mision do rijeuînir l'au-

torité. île raf'erinîr les liens le 'ordre légal, le ra nimer la

confuance, de relever le crédit al'aibli et le travailler à Pes-
.ur dle l'industrie et (lit travail. Il s'effirera de conserver la

puoix à l'extérieur, autant que le coimporie 'honneur de PAI-

le"magne, et de la rétablir à l'iniérieuir lPhonneiir d(e la na-

ion. Il coipte sur !a force saine les citoyens, qui, dés au-

jouti-d'hui, sont appelés à prouver qu'ils étaient mûrs pour la

Iibertò. . . .
I Le peu:ple prussien. en! discutant ses intéréts les pus

chers dans la presse et dans ses dèlibséradions, ne méconnai-
tra pas que la vérité ue jaillit que daius la lutte des opinions

et que. pour sauvegarder la liberté, il fait que tourte opinion
puisse se faire jouir tans toute sa plénitude et dans toutes

ses conséquences. Bien que la diète dans sa co.posution

tus-i iin que dans ses droits diflère essentiellement de l'as-
semblée nationale future, le guiuveriement all:he une gran-
de iinportatnce à ses conseils, et c'est dans cet esprit que je
vousi souminerii les propositionst dt roi.*l

Le ministre a présenté ensuito une loi électorale dont voi-

Ci les dispositions princiailes:
C'est le suiTage iniveriel sans auicun cens électoral, avec

P'lection àdeîx degrés. Tout Prurusieti de vingt-quatre ans
est électeur. exce; té les domesuiques et ceux quii-reîçoiveint

'atimitne. Il V a un député électeur pour trois cents élec-

leuirs et au-delà.
Tout Prtesien de trente ans est éligible.
Il v a iti député pour chautue district. S'il y a 60,000 ha-

hitanq, il y en aura deuîx, et toujours un de plus pour 40,000
hlbitanus le pui.

Il r'y a point de mandat impératif.
Le scriiiin se dècide à la majorité absolue,
En imuèême tempiqte le projet de loi électorale) ont été

rendues les ordonnances suivantes 1
1. Les cauutiornemens des journaux, maintenus par l'or-

donnunuce du 17 mars, sont abolis,
La presse est complètement hi!re.
2. L'enqute iet la punitiondties crimes d'état se feront per

les tribuatux ordinaires. Tout tribunal extraordinaire est
nîboli. Dans la circonscription de la cour d'appel de Colo.
gne, le jury sera rétabli pour les délits de presse et les crimes

plitiqules.
3. Aftin de garantir l'indiépendance ii juge, toutes les me-

sures concernant les ordonnances du 29 murs 1844, relati-
ves aux retviois par voie administrative, aux transrhutatious
et à la retraite, u'ont plus force le loi.

4. Toums les Prussiens sont auitorilés à se réunir pacifique-
ment san armes, Ians des salles fermouées, fans auceuntIe ait-
tirisati préalableic de la Police.

Is 1 Peuvent se contituer en sociétés dans les buts qui ne
sont pa, contaires aux lois, sans aucune autorisation.

.r11exorcice des droits pnlitiques est indpendant dola re-

ligior..
Los~ représentans futurs de lPEtat ont le droit de votr et

île refuser les impójuts, et do fixer le budgoet
Laî Diéte a voté à P luundóîitîl une au resise d'5adhésion su

roi. M. de Laîken a.ete tnmmé prâsidenît.
On écrit de Berbin, les 3 avril

"La jouirnjs ud'nutjoutrd'hin s'est passée plus tranquiUlle

IT A L E.

OUv1ERTURE DE LA c.UtPAG.-LC roi Chailes AI-
bort, qui s'est fait loyalenwont le champion de I'indépen-
dance italienne est arrivé le 1 inars i Lodi, su' PAd-
da avec un des corps de son armée, Il avait été pré-
cédé par la divison du général BèÙ, et il est suivi par
un a utre division que comninnde un de ses fIs. il a
adrrssé nussit t i son nrmée une prolmnation nuans i-
quelle il rappelle à ses soldats la g'randeur le Pau vre
qu'ils ont à uccomplir, et leur.proetni qui'ds ne dépse-
ront les armies qu'auprès que l'[tuihe aura recouvré son
indépendance.

Le ler 'l ai nu plus tard, e prince nyant 50,000
honmes sous ses ordres immédiats, a dl uttaquer Ru-
ietzky, si ce dernier la osé ntendre dans son camp
de Montechiari. Charles Albert est remrpli d'ardeur.
Dans les conseils qui ont Irécéd re r.tien 'camipa-
gue, il n,si nous somnies bien renseignés, déclaré à plu-
sieurs le ses ministres beaucoup moins d)(idésqe lui,
" que pour la cuuse italienne il jouerait le repos du
reste de sa vie et méme insa<'ourontic."

Lu postion de Radtzky parit de plelu tnuus criti-
que. Après avoir quitté son camuîp ret mo uchlé 'l'Orzi
Novi et de Souncino, il a commis flute de séparer en
deux l'mée de 28 mtle honmis qui lui rcsittit néico-
re. Un de ces corps a été dirigé par son orlre sur
Mantoue :à la tête de l'tre. il a occupé lui-même in
foIte position de à\ontecoiari, où il paraîit dtermin à
recevoir la bataille : mais on asure q'il tiunque dlj
de vivres ,et, riduit à une grand infériorité numéri-
que, il n'iurnit plus, en cas d'échec, d'autre refige un
t liNe de PAdige, Vérone et ses flieuses tOurs ma-
ximiiennes,s'il était vraiu comme nflirmte tiiunjournal dc
Mantoie iuème, que la.citatdelle de dctte place eût en-
pitulé.

Les enptures suivantes ont été effectuées à 3rescia,
par les Lombards -

Le général Scihths; deux ecòlnnek dWe ieutenns-
colonels cinquante o lir.iers, le délégué Breinde, uit
cents soldats de divers crps, soixante dragdinsà h che.
val, trois pièces de caupagnc; soixante voitures, is-
sOns et forons.

La citadelle d'Anf'o est uk tijinis des Italiens.
Chnrlios Abc't n été reçu aîv c ânousiasme à Pu-

vie. ToitteIn le illu sl m ilhumuinée.
Comie il tnait en rain 1'épée nqte lpi u e'nvoyée l le
pape Pie IX, et sur laquelle sont gravés bes niots Con-
qmnî&ýa .,pada )lalia lrionfr''a;;kup O u soilb eones-

ment qu'on ne' crdyait. Le chateau' royal n la Diète
tiént ses séances a été occupus par des déachemens de la
garde nationale, pris dans les quarante-trois comnîpagnies dont
elle se oiopose. De plus, chaque 'orpiîratioi des divers
rmétficirs de la ville, qui ont conrservó encore leur organisation
telle qu'elle existait au moyen ége, ont envoyé quelues-uns
de leurs, memhres pour veiller à la sûrcté les délibbrations
de la Diète, qni -s'est rélinie dons la salle Blanclie.

""On assure que, le cabinet de Saint. Pètersbourg a envoye
di 'une noie contenant la déclaration que la Ristie ne se .nè-
iera pas des afliires intérieures de la Prtisse. Toutefois si le
Icahinet de Berlih altérait Pini'égrité de la Pologne russe, lit
Rnssin agirait suivant les circonstance-z. Des let:res de la
frontière parlent; dit-on, d'un corpîs ile 50,000 cosaques qui
atiraîî paru près de Tilsitt, et de nombreux empiètements de
ces hordes sur la frontière prussienne.

ci En Russie, tout est tranquille ; seulement, un uttive n r
moscovite se nianifesteen faveur de l'erpereur et contre le,
étrangers. On veut chaser tous les Alleiands ainsi adpie le.
TrançaW.

'L'ALLEMAGNE ET LA PCLOGNE.

Le mouvement qui se ianifeste en Atiema ne en Çiveur
de la ca;use polonaise devient chaque jour plîus énergique ;la
guerre avec la Russie est imminene. Déjà 'ambassadeur
de Russie, M. le baron de Meyendorf, a quitté Berlin n em-
menan.avec lui, non setlement sa faTill, aiiis toutule lier-
sonnel de la légntion i les rapports diplomatiques se trouver:t
donc rompus entre les cabinets de Berlin et le Saint-Péters.
bourg et la guerre peutl-étre regurdée comme déclarée. Plhi-
sieurs réginmens prussiens ont reçu Pordre de se rapprocher
de la frontière russe. Du reste, les mesures prises par le
gouvernement de Frédéric-Guilaume au sujet de la question
polonaise devaient entraiier ce résultat. 'Le grand-duché
de Posen vient d'être, en réalité, organi sous lia forme d'un
Etat indépondant, couvert par le protectorat de bi Prusse.
L'armement de la population se pdtirsuiî dans le but evident,
proclamé, d'alfranchir'le royaume de Poldgne Pi la Liflhuia-
nie le P'opîpressIn exercée par leiitpereur Nicolas, de re-
cotetitiúer une Pologne indépendante.

Tous les Polonais que le. décret tpamnistic vient de meitre
en liberté devaient quitter Br'lin le 29 mars, en emiiirtaunt
des armes, pour se rendre à Posen. Les émigrés de France
et d'Arîiýeterre ne >tarderant las à les rejoindre, et Pon es-
père pouvoir former immédiutement, dans le gran:1 îluchê,
une prmnée polonaise de quarante mille lionmmes, sous le com-
ianlement de chefs dont l'expérience militaire égale le cou-
ragetux dévoûmrent.

La Gozette d(e Kengserg annonce qu'un soulè.ement a
déjà éclaté à Wilna et sur d'autres points de la Lithuanie.
Quanît itu royaume (le Pologne oro,'remenîît dit,privé d'armes

miuuée d'arnm.s ie chasse, il rangé le frein et sai.ira la hahe
et la faulx ptoiur chasser ses oppresseurs dès que les Posnani-
ens et les Galliciens seront venus ini donner nit point d' appui.
Déjà, bien que fort nombreuse, Parniée russe qui y lient par-
nisonî est dans un état d'anxièté voisin de la stupeur.

crer cette divii en aflieh;nt une multitude irnpri'
més portant : La spada dz Carlo Albrlcr b's il trwri
della Itálü.

Voici du reste quelle était,nux dernières dates, la po-
sition des choses, d'tprès le buîletin oficiel publié pmi
le gouverenernert provisore dle LMilan

" Lts corps francs lombards et suisses ont à Bres-
ciii.

" Le cznéral piérinntnis Bès s'est ivané6 -jusqu'n
deà de Chiari avec un corps de 5,000 hommes.

' Ln iéral Crouti,. avec un nutre dorps 'd2 1,00Ô
homnes, étiit à jourd'hui à Lodi..( Le roi Ch.rie.g.Albert et'le duc de Gênes sont par-
ils nujourd'hui de Pavit, n lu tête de 8,000 hommes et
arriverontce soir à Lodi.

" Suit le dun, de Savoie, avec ùn autre corps de
2.000 hommes; 100 pièces e canon accompagnent ces
trupJes.

" 10.000.Romains et 7,000 Toscans arrivent, par
Bologne et Ferrnre, sur les'rives du Pô, q'.'îi's passeroit
à Saran-Secero.

" On dit à Rngnolo que des corps francs lomnbirds
et suisse's, nuquels se seraient réunis les Tvoiekn4
insur2és.îurnient surpris et fait prisnniers 700 W.
800 hommes, jarmi lesquels 70 houilans et 50 offi-
c ters.

CC Radetzkyv e.t rcs:é tous ces jours ci a àcrzio'i et
à Soncino: les troupes autrichiennes sont arrêtées m
les rives de l'Oglio. Il paritt que la générl n aba:-
donné Pidée de se jeter dans Mantone, h forteresse
tanmtnnt de ivres.

" tont le pys, .depuis le Pô jusqu'aux AlUpes di:
Tyrol, est insurgé et armé ; lennemi:î trouve partout des
obstacles de toute espèce.

"Il n'est 'pas douteux qu'en présence d'un corpszd'ar-
mbse ré-gulier Radetzky ne soit contraini de cepiîuler.'

Nous lisons dans une correspondance particuhère :
&I A Venise les Autrichienis ont évacriti la ville, mo-

vnnnant l.e p'îiement de trois mois de sulde. Toîite là
pline de Pancienne iépbligne e terre ferme est so-
levée ; Vicence, Padoue, TrJ'viýe'sesont ncupéés par des
muinicipalits qui, romme celle d Venise, e sont mnises
en counmiznicti n aec le gonuvernenent irovissire do
Mhin: de sorte que Pon peut dire que iuernée du g'
néril Rdetzky étublie niintenant enfre Manloue et
Pesciera n'a pas (e retrafie si elle est battue, et ne
peut pas profiter le sa victoire si elle est victorieuse
cela sent !a capitlation d'Ulm do vingt lieue. et je
congois les inarehes forces de lurmée sarde, pour

voir au nins "h nneur de sipier Pùévncuuon com-
plite de lu P(niisule.. Ji cr d'abord à la possibdi.
I d'une miîunpgrine ; ujourd'hui que j'ai ei les CIéniis
du cMnseil de gerre que fï1' Siduiit !!detzky au ch.
tenu avant d'éracuer, je mue trompe fortn je puis dire
que les choses finiront bientôt.'

Une li:nnee nfl-nive et dléensive contre les Autri.
chieus est cuchie e nta le roi de Sarda ignIe, le roi de
Naplia eit le grund duc de Tioseanie.

rc.e.-La eparation polilique entre Naples etila Sicilo
elt dèsormais un fdt a ccomf'i.

Le p.criement siilien est ouvert. Les deuk ch mbroes
(pairs et dé p s)sont ednst iées. Le vieil amurai Rugie-
ro scttimo. chef de la révotion. o étn prî5clnié régnit.

On lit à ce sujet dans (Iue lettre de Naples :
" Hir, 27, à six heures du soir, un vapeur anglale, vnant

de Palerme, nous a àpporté là discours douverture du parl'.
ment de Sicis, ironon cé par l président. En lisant ce do-
nrument remarquable, il est impossible de ne pas ndmirer
toutts les grandes choses ojérées en si peu de temps par le
gouvernement provi-oire. La sé-nace d'ouverture a êté m)a-
gnifique, et lordre admirable. Le parlemnt :Pest constitué
un permanence.

M'urs o:itic.iux.-On érit de Ferrare:
" Les Aotrichiens, épouvaniés par l'insurrection. partent

de tous òôéès sans armes et sans bagages. L'arsenal de Ve-
nise, qui et au pouveir de la Rêpubique, renfrmaiît 400
canons et 600 milie fusils La répuigne distribue ces ar;
mues ,au peuple. Personne lieut voyager i Venise et dans
le pays vèniiien sans passcport spécial. Don Charlès, ayant
un faux passeport. a éië arrêté, puis relàché après s'ètrò
iait connaitre. 6,000 déserteurs de l'armée autîrichienrie nti
é.é arrêtés dans le pays vénitien."

On rit de Rome
S" Douze m lle soldat; partent pour la guerre sainte. Ld
grand grand pontife les bénit. Le général Durando est à
leur tQte, Rome est Jan9 la joie.

Voici les paroles le Pie IX en bénissant les volondtare
partis pour la InLonntrIi

'c Connue chef de Plglise, je'snis en paix avec Punivers i
" mais, tonnuc prince italieu, j'ai le droit de défendre la pa-
" trio ithdiene. Je vous bétils. La cause que vou, dérena
"de:c et sainte ; Dieu li fera triompher. Je vous béni
a encore.une fmis combattez et trionphez au nom'du Sei
Sgneur."

D A NEMA RtK.

r-Du écrit de Renisbmurg,'29 mars
" Hier un courrier prussien a passê ici; il est poriiir

d'une déclaration formelle au gouvernement danois que le
prmiuer corps dutnois qui ferait son iitrLê sur le territoire dc.
S -hles.vig serait considèré par la Pruss_ 'cmié uuWe décia-
ration do guerre.'

D'unî autre côté. dnu écrit d'Aitons (Schlèstvig-H'olstoin),
29 mars;.

«C Les furces niilitaires d.înoiseà se 'concéentrent prés de
Kr.nigsnu. Deus yéis.seaux~ de guero datnois croisent prèsu
d'Alsenu, et dleux frêgates se sont montrées, dit.on, devant
le go.!Ço de f'ienwbourg. Aujourd'bu dle guantigs 'ondå
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rabics deoudredont été envoyées de F.iediichart à Rends- ai sujet de la fuondlation des Vélaange. Reiéuxlt de l'ex-i
bîo-gt tension îles pu voirà le leur ré:acteur ; dar là-dessus ils se

On écrit de Copenhague, le 2S mairs trompent êtranigemueit,
ci Avant-hier, le roi a tenu ous sa présidence-n conseil-

privé composé de lots les tminisires mi de ticCus-l conseillers LtCTU
d'Etat. Darts cette séance, qui a duré prèsde huit. heures ..-. . .
eamns interruption, il a été dcid que des trouiles seraient Samedi. M. L. J.-Amédõe Papincau îî fait devant Ptis-
elvoyées dans le duché le Schesig pour soumettre les itui Canadien sa lecture sur la Civilisation." L'auditoire1
inugés ;,qu:e rces. troupes se tesuraiem par la.voie.de terre éîait tionloreux et les applaudussements ont diverses repri-
dans le Jitl'iÇi d'où ei!ss pias-erareoil danis la~parti epten- ses couvert la voix dii lectureuir.
irionate du Scllenlvig, où le Danrmarek a le plus le parti- : CPapinu, aprés quelquies mots de félicitations adressés
samt, lt dont a plutpart'es habans parlent danois. Le à PInstitut, a abordé son'sujet en en ioniant ntite définition
non'bre de ces troupes a été fixé à 1I5,000 homines." aussi exacpe quie possibe. Et à P pui'il a'citoui Ina-

_gnifique extrait le Guizot, gi!e. selon nous, M .Paineaijuge
tanut soit peu sévèrement; Car il nis sembó qu'il était très1

SE I A N G ES R E IL I G I E U X facile de faire ressortir toute la supéric-rit6 dle cuizot comme
hnilosophe, tus avoir besoin d':îjouter ' Plût au ciel qu'il

~c~c~_-_" n'eût jamaais été auttre chose !i " M. Guizot en ielt, mal-,

gré e-s fautes graves, et ses minaiquemîents politiques qui, en
MC TEALdMAI1 partie, ont été la cause imimdiate de la chûte le la1

il___rnastie de juillet, M . Guizit. fuit un homme d'état renar-i
quable, un diplomate habile, un l itiqutte rusé. - JI afait, il1

L'UNION ET" LA NATTONALITC. est vrai. bien du m al à la France, miais'on nue peut nier quet

ndanss feuille ilier, revienteenore illa ca s15ous d'autres rapports il mue lui ait fait un bien très grand.
urLliet lna uill'ni er, revuaietc encérem a nt lacharg Ait reste. M. Papineau parait être uun des grands admirateursses trUniont'a couturemm Re' e prècîIî'neenon îe thri-i philosophe Guizut, qu'il a su faire valoir comnie tel à plu-f

ge ses traits, contre 1 -iRevue Cadlienne et l.N-lngessieuirs reprises.

Re1:hcg estuil Leroni ed-- Cateî ens-d f darçais no nupri ent nutentl \N . Papineau considére que la civilisation est pour ainsi l

s eià -r.X par c ivt n et non çhan qu 's panéit, qu'ils dire voyageuse ; les centresen sont mobiles ; ils sont destinés t
se nt !MLefl ar enne:eto ti non r nécesite, enfn qtils à faire Io tour du monde. Avec cette doctrine, quii ue mai-t

t ne e p ena ns .d er ote ra uif!- mpe de la x et. oes de - que p as île vérité, M . Papi ni-aci a dû considérer q uel rôle les
lt:s e d:r dven: mn t yoreire d ue aRetu, les radon- Ca'nadin ont à jouer dans la civilisation. Aussi l'idée do-

..tres. m nr :alrnliuvn rt, tre quie nl. leur ontre- uIninane^danis le reste le sa lecture a-t-elle été cIe faire res-

i re. ils : n se d a 'ln La li0e de Or i dot lreni- sortir P'étai pssé et Pétat actuel les Canadiens i puis d":a-
e . Jti sne ps pd ma mre .e pl e rà itn no n s r donrap - m iner les difiére ts remuem ents dle populations et la te idan-

ele le ne uas prteparte le uple "a n mnvlr le r eî de ce des intitutionus cpour le là tenter d'apercevoir et de dé-
M Unionquanid le teps nu sera venu .' Ou, la reon couvrir unielle destinée nous carle la Divine Providence.
M . dle I t:enir. uis torierait ca, si cet. Irétendu u a donc connuencé par mere en regard les civilisations
ilpestp deu e e v d eumopouenes et les civilhsations amiéîricaines. Il a rentarqué,

-pit otuteux que caque vnufites à present J t daun les premières, les institutions et l'esprit des populations

, u acr o t u nm p ouvelle onu ien .ri te ndanti a u fractiiounenem t du territoire, par là n i ie à !a

p o u r voin t d e n eép o e- lle d 't n a r m r r m d ti p i d e s p e tits é tats. e t fin ale m e n t, à d e s d ifi è re n c e s
pour pit dne depatî atinlbtqe, nudorine aertsi- sats nnombre de di-lectes. de lamrnues, de mSurs, etc. En
eent une autre Le baque' vous pa la pineu, la civilisation est totute

gner à obutn'est qu'un luit fi ui c vcs eLitbut po e d et gi diit'erente. L'esprit da peu pîîles, leurs tendances, ILurs vo-

n'es; fait que-'tour etiiner le 1 inple à voireSuto. m aise lontés, produisent un cllet tout. ditierent t toute l'Amnéniotue
neft.'epora enaeleeuplne laiesuie.a dnou d.nI, aajouté le lecitireur, marche àune unité de terri-

le peuple ouvrira les yeux ;le peuple ne se lussera las 5e- a cne
duire par de vaines paroies ; il rétichîria à deux fis avant oir ; en E Amépe.ril ydivision, par comséquent, faiblesse
le marcher dans la voie que vous lui tracez. Le peuple euinente En Amériqtue, il t a union, par là mri i e, fo ce.
cormpretîdra qu'il existe les Canaiens gui enfi ne veient .tisance et activité ; c'est tua travail continuel d'assinii-
plus garder dIe lesuires; il comprerdra qu'il se trouve des anonr
Cnaîli2iis quii tout en l'rétendlait être les adatirateturs, les, 'urp verse sur hiAnnéiqute tino population tonbretu-
prodecteis gle defut dréten atiotr n'es éei se qui appartient à toutes les langues, à toutes les erovnirîces,
pote ent .que des a'àersa es natnn i. ne p ont e å toutes les origines, Tous ces hom m es trouvent nho iitalité

samraim se tromper: il voit bien si J 'aira. taille po u prli n dans le nouvea ~u monde. Ils 'y établissent en grand no -
F;s'ourit ravailer p r: soi. I verra ilonc qu'il poia que quel- lu re et y vivent aisile eni. Voilà pour l'émigration. M ai,

1 nra o . ero u -q u à part cela, il y a encore les migrations ; et, seion M. papi-I
qiues mos et q *ulunier e MM.r de l-YJueir bis ien- tet
nivestem oeit qu'ils e'ontcir Mii . dque le bie r pu dlic . il se toi - rea i, ce sont ces i mi rations qu'il faut étudier ; car là est 0

viendra ti si qu'ios ptuteidert encore prsterap iet e l'avenir. Il e5t b.n clair, nous a dit le lectureur. qae tottes v

cours au gouvernement que Plopinion tublique a chargés ldu lez'opuliionxricaineslMarchent vers Pumte, et leu
si le nous protéger, et que pouriaut ces néines rédae- prouve par les mntutionîr même des Américain, et par
temîrs de P'veîr viennernt. à l'heure qu'il est et unmédiate- t'hisloire du pazsé et du présent. D'ailleurs laruison en est'd

ment après, se faire les champions et le.; organes dlune nou - toute simile ; les Anméricains ont pour eux la démnocratie.-

vele docrine, qui, mise en prique, ne peut u'embarrasser eMaisn Canada, la France avaitiiiplanteé le système féeo-

la marche du g mI-vernniement, l'empéchter de fonctionner, m pur dal, l'aistmoeratie eu un mot ; et c'e:t très niai, aux yeux de

conséquent priver le pays des mesures salutaires quilluiM. Pnineau. At surplus, ajoute le lectureur, toute cete

pré rc, et le jeterCl a s dina s tion, géne,le taiub!e et peiut- .féodalité s'en va, totus c., nobies disparaissent; car ces n

tre quelque chose de pire encore. Le peuple comprendra seigneuries .passent entre les mtairns d'hommes roturiers,
em cillqu'a ce moment MM. de i e n reviennent res.rs. dhomnies très rnîtuniers." Nous devons avouer cii passant j
citer lancienne domen de ou! o1 rien. cett' dctine qui a que cette expres u: n dhomiimes roturiers et très rotut- r

teiu le pays dans liun état si eu florisant et -ii ialhieureu. "riers -' nous a étrangement surpris il- la part de Ml. Anié-

et qui fintalemenît a amené les évènements les his désas lée Papineau. Lui qui toujours a montré tant d'inclimation
reux possibles. Et après nir posé la nuvelle dournie pour les imsutituions répuiblicanes, et qui dans sa lecture miê-

Etprs avoiirq lle unons réare elie na pas ubeuicoup cdlguisé cette inclination, traiter
alnés avoir cutemls l'avenir 'nie lnd e e dhonimes rotiriers irés roturiers, ''les propriétaires des

Ilu le um iOLts approutver J'inviter :uNI. doI lii.c's îîteîoîrtinimut t
au nom itè-nt de la religio, à qiuiter là la voie de di-seigneuriesl catéienne , 'est mettre pour luin moment les 
gers, de troubles et de nilheuirs et pour eux et pour1 le prinipest fo:côt E -et proniocer des paroles qui chez lui 

pays entier, et de revenir travailler au ben coun sne fo:t m. i-revanche nous avons ét fort con- li
à la prospérité générale. Car il n faut pas P'oublier tent d entendre plus loin M. Papineau parler des diatincions
la relggion s'intéresse à la prospèrité des états, au ibon-| e races, et se prnuuuionier contre. Tous les hommes sont c
heur des peup!ea, et aituaintien de la puaix publique, frères, par conséquieit is doivent tous s'attacher à vivre en

Elle doit donc coudamner les cioyens qi, par leurs paix ei travailler au bien commun sans s'imfriner s'ils ont d
1nificr les -iod'origineipar-nl'ur, CI

mauvaises endances, par- leur ambition a-mesuréegu par tes uns d'onigie agaie, les auitres d'origine françie, etc. le

des ofs bos et luble n appare e, tais au Ces paroles nous ont fait uplaisir d'autant plus grand que
destructeurs le l'ordre et de la prospérité les Eats. tronmpent ltis d'une fois encore Oit entend répéter la -loctrine difTéren- l
et séJuisent les peuples par des dehrs et îles semb'aîts de te et qu-on l"niend préihier par les agents ou les orgares deé
paniaisme et n'ont cri -ue que leur avaneme personne certains soidiant amis du peuuple q
ou lélévation d'individtus, au grand détriment du bonheur et Selon M .Papineau,la colmiation destovnships aura pour le
de la aix générale. Or, nouis ne le déguison2s pas. la .- résultat dl'aneier l'mité parai les Canadiens de toutes les h
velle plitique mie l.ven'ir n'a lias du'uure buit et ne baurait orngies;. elle n'eu fera qu'un peuple. Seulement, ajoute le q
aivair île résultat df'erent. Aus n'hésitns-oous pis à ré- lecturetr, ayons soiti que la réaction ne dépasse pas ses hor-

péter aux rédacteur, de ./qcemtr que c'est au nom de la .'es;car c'est ce que t'on pourrait peut-être redouter. Auf
religinut, au nom de tout ce qu'il y a de plus grand et de reste, a diit en terminantit M. Papintau, "cherchons la vérité, n
plus~ sacre que nous les ai'omis invis et qpue ous tes nt tout mauvais système doit tomber devant elle." Nous ne

encorearevenir se joindre a leurs comptiriute et consacrer savons pas à quiet sy:ntèe M. A. Papineau veut faire allu- d
lerntre lln et toutes leurs capacit à prcurer avec sion. Dans tots les cas, si cette sentence a été lancée pour
eui le bien-être de leur pays. donner de l'encourngement à certains hommes, (ui préten- b

eMalein-êtrude heson-us.d N'entendnns nous pas ient êre à la recherche d(e la vérité et vouloir la montrer aitMasque faisons-nous donc 1Nenenos ou asd
P'venii qui nou( dit lats sa feuille d'hier: " IQui etes-coui, peuple, tarndisqiue, tout b.en considéré, ils nont et vite que
M. le rédacteur, qui jetez a-ec autorité ce cri puiist " oleur seul avancement et par la même min changement com- s
nom de la re'i n ?" Ah I vous allez le savouir, M. de plet de système i certmement l'occasion était bien mau chii- n
1'venir. 2ous vous imrns que nous -oinies un des orgu- ie, et l'encouragement venait trè.s-mal dela ipart de M.
nes du people ; nous somnîes un de ies défenseurs, humble Anmedee Papiean. re
il et vrai, mais toujours somites-nous îln le se ,défenseurs. Eu somme, les appréèiations de M. Papineau ort paru é
Nous sOmITes comme citoyen un des défenseurs de la pro- assez justes, et en général ses prévisions paraissent raison- M
péité publine, du bien-être du peuple :uei s p ro s- nables et a ez probables. Nons ne pouvons en dire ia- nbinêre'i îcil ut.îes protecteurs î-nua; àne
S ses drots, d(e son ionheur et le son avenir. Nus travail- nte a ce sujet icar cette lectîire nue nous a donné que la
Tons à counserver à notre pays la paix quilni~i est si nécessaire, premnière ptartie cli 'ravail dle M. Papuineatn, qui ne donnera Ptn
et que de to'ute mîanière noutssommînes tenuu île faire umnaintenuir i prooablenieiit la sît în iuis tard. itêr ulée:tu
nuss tavaietcss avenos, eotils uu irerni .eput! que lins.savons, c'est que le ptrésident de P'fnîsitut luii a ma- dc

sur es mm t se enemi, e nou n e-nonspas àfaire nifesté à cet égardl les désira de lostitut. A u reste, si ntotusd
lever le masqne à cetdliui s'en cotuvrent pour caher leurs....Dp

desisvéritables, etqui nntnle ntnvulebhm-avons maI s-aisi le semis île quelques parties de ce travailr

did neumple dlont ils parlent à tout quiart-dl'heumre. Nous somumes nous nous ferons tun plaisir de rectitier notre erreur, si erreur c
encore: ncouîrne vouts dites. u.ntjeumne lrAue, nuîx mains nuovi- il y ___________ tr
ces duguel on o confié la réduoctiont des .l1ëlange.s Re/iiwx . dI'
mais quelque soit nos faibles noctionts etn tutus gero no' LA JE UNESSE DE MONTRÉ A L. et
pouvonîs vous assurer que nous en av-ons encoîru assez -:ouur La correspondance quii suit nous a été envoyée hier, de
*pouvo-ir nC nouns trornuper jpas à votre sujet,et .savoir v'ous faine Nous nous faiscuts una plaisir de l'insérer, afini de pouvîoir y
juistement appîrécier par nlos coinpja;riotes. Vîilà ce q1ue nous .dounn à une partie des intüressés tut nmoyeni de se discul-
sommes ivoilà ce qtue nous prétendonus ;voilà qui ntous dlé- per. Nous nie fet'ons au.sujeut mIe éette correspundlance qute
fenddona. · Quani à ha religioun, niouus la déèfeudlorn. mrsîue lieu cIe renmarquîes. Et d 'ubord, lor'suîîî r.ocus nous uommtnes -

nos enonmis huatacquenit, et nous la filsomns valoir du mnieuux élevé cone P'assemtblée ries 50 à 100Ojeuneis genls a l'hôtel
qu'il nous est possible. Nous aîllons plus loin, et nous parlonîs île Quéèbec, nous n'avons ntullenment attnîque le huit de l'as-
en son nom, lorsque la n,écessité l'exige, et particuliêremnent semîblée qui était île féliciter la jeunesse 'de Paris. Ce but
lorsque des passions a veitgles menocrent la prospêtité et le pouuvait être lbon ;mnous ne le '-hscutions pas, notus n'enuten-
bontheur du pîeupule. C'est là notre dlevoir ;mnotus le rempli- dions pais l'apprécier.- Maîs ce que nous n'admettions puas
*rons, malgré et conre les rédacteurs de P'./qvenir. Ainîsi 'Jonc c'était le droit à 100 jeunes gens de parler au nom mIe toute "Pc
qute.nos confrères s'épargueunt unie peine intutile, et qu'ils em.. la jeuntene îde Montróal. Oit nocus apprend..que, bienîqueo ro
ploîe'dt lehrs1òisirs à prenudre deCinîforn a'ions lucs correctes -l'assermblée n-e fût composée que d'environ 100 jeunes gens, r

-- f

il yeni eût à iu-près 150qusinrnt Eh bieni h soit
150. Nomlimioinisfnous contestons à des 150 jeunes grens
le droit auquel ils pretendent.. Si asenlée eût été con-
voquée publiqueent par la voie(le.s jotiuritaux et par.la
voie 'des n fliclies en n iio parla voc et les -moyens ordi-.
taires,.150.jeuînes gens ttrauint,liui avoir alors quelque drôit'

à parler ait nomL de toute la jeunesse canadienne- rançaise
do Montréal. Mais bien lointi de là ; quelques jeunes gens
se disent lun à lautre :" Convoquons une assemblée à
l'Hôtel de-Québee." Làdessus, ils disenï:äqüuTquesims
de leurs amis (u'il 'y a assemblée, et les voilà réunis parlant
an on' de toute la jeunesse de Montréa!, passant en son
tieno des résolutions, et cnvoyatt aussi -en son no.m une
adresse de tUicittions à la jeunesse par ioiînn. En véri-
té, nous ne -pouvon croire ati droit de ces 150 jeunes gens

éatumoiris, nous savons bien que plusieurs des signataires
de l'adresse n'ont pas pen sé sur le nioiient qu'ila n'auraient
pas c.e droit, niais tots u'éaient pas dans la mtème position.
.Aussi n,'adressons-nous d reproches qu'à ceux <ui ont pris
l'initiative et convoquté l'assemblée. Ils savaietnt bien ce
qu'ils faisaient, ils le faisaient de propos délibéré. Car au-
trenent ils cussent eui recours atx moyens ordinaires. Dans
toit les cas, il est une chose que noirs ne ccomprenons pas
c'est )a raison pour laquelle on en a agi ainsi. Le public
snrait bien aise de la contnaître. Toutefois, on ue saurait re-
fuser à la jeunesse le Montréal de savoir ce que les 150 jeu-
nes gens hi font dire à la jeunesse parisienne. Aussi ne dou-
tons-nous pas que le signataire ou ;e signataires de l'adresse,
ci état d'en donner copie, ne s'empressent de la puibli-
er.-Voici la lettre de notre correspoidant.

M1. l'Editeuir,

Je ne doute pas que vous n'ayez quelque chose de mieux
à faire qu'à vous occuper le tous les bruits imaginaires in-
ventés par les journaiux anglais et répétés par leurs fidèles
croyants. Comme je.suis un des gzmins de .MIfonitréal, un
des signataires de l'adresse à la jetunese de Paris que le Hle-
rald, le Transcript & Co. attaquent avec si peu de délica-
tesse, pernettez-moi une réponse en explicaiion, vii que vous
avez pli vous-nième vous tromper sur la nature de la chose.

En parlant de notre adresse de félicitations à la jeunesse de
Paris, le Herald dit -" Combien ridicules sont les procédés ie
ces gamins de Montréal. Ont-ils honte ou peur de faire
conm iitre aiu public leurs sympathies pour leurs prototypes de
Paris ." Ni l'un iii l'autre de ces deux sentiments, M. l'édi-
teur, n'est entré dans mon esprit, nous avons fait une action
dont, pour ma part, je n'ai pas à rougir. Quoi h quand la mué-
tropole de la tre-patrie s'e&t empressée d'envoyer ses féli-
citations ait gouvernement provisoire, 'îuand les habitants an-
glais et français de Londres ont exprimu leur sympatlhiu et:
leur approbation liour la glorieuse révomlution de l'anis, qîuandu
ttes les puis-a nes euiropéennes l'omt pprouvée, quand,

dans toies les villes de PUnion Américaine, on fait des dé-
monstrations bour déclarer à Punuivers qu'on approuve le
Iriomi>hie de la liberté sur le despotismxe, il y aurait honte ou
crainte à joiuidre sa voix à ce concert universel i! il y aurait
honte à féliciter la jeunesse île Paris qui a lpris part à ce tri-
omphe ' Non, M. 'éditeur, qu'on réfléchisee un peu et on
verna que nemi île semblable ie peut entrer dans ntit cerveau
un peu sain ; d'ailleurs notre adresse signée d'un tiotmbreux
coimité est destinéc à la publicité ci temps et liet?, et ceux
de nos jetuiss compatriotes qui ne 'approulVeront pas, qui la
trouveront compromettante ou pas assez habile auront droit
le réclamer, et ont dès à présent le droit dle fure quelque
cliose dans un sens contraire, si toutefois ils désapprouvent
a révolution des mois jours de fèvrier.-Mai non sculeient
nous croyons que toute la jeuiiesse île Montréal l'approuve,
que tolute la jeunesse du Canada l'approuve, mais que la

meunesse de tous les pays l'approuve . et, si tel est le cas,
nous n'avons compromis personne.-Il fallait auttendre, dlit le
Transcript et, quelque autre, avant de féliciter les Français,
il fallait attendre que leur nouveau gouvernement fût fonJé,
qu'ils aient établi quelque chose de itieu.-2lais, tout jeu-
tes, tout gamins que nos somimes, nous u'avons pas aul la
penusée de faire une félicitation pour ce qui leur reete à faire,
iais seulenent pour ce qu'ils onît huit, pour le renversenuont

du pouvoir despotique, et nous!eur souhaitons de réussir aussi
bien dans le reste. Le Heraid ne disait-il pas liii-imêmuîe,
ans son numéro du il avril, que e les nouvelles de la ré-

ceute révolution française ont du réjouir tous ceux qui ai-
ment les institutions libres 1 que la Fran:e gémissait soius nit
espotisme plus roiplet que sous les anciens B[ourbons, que
e roi ne devait pas exercer plus longtemps la tyrannie per-
onnelle 1" Dans son numéro suivant, ne disait-il n'as, "c que
e succès du gouvernement provisoire à mantenir la paix
tait presque aussi étonnant que la chûte de la monarchie, et
ue pour cela les Français méritaient des félicitaliotis de toits
es amis de la vraie liberté pour le moide entier ? " Quelle
onte y aurait-il pour nous d'expriner ces mienes sentineits
quand et comme nous le voudrons ?

Je regrette, moi aussi, M. l'éditeur, que nous n'ayions pu
aire cette démnonsratio i n peu plus solennellement ent don-
ant avis public, je regrette que toute la jeunesse sans ex-
miption n'ait pu donitier son assenliimntl 'avecr.conna issance d
es choses, je regrette qu'on ait représenté comme secrèteV
nue assemblée, tenue dans un îles hôtels des plus respecta-
les et des plus fréquentés de la ville où il se trouvait les in-
ividus de plusieurs origines, et cela dans titne chambre ou- P
erte à tout venant; mais je regrette encore bien plus les
iuppositions malveillantes et ral fondées le certains jour- IL
iau. que je respecte d'ailleurs.-Une sn,àemblée nombreu- e
e comme la riôtre ne devait-elle pas bien connaitre et bien a
présenter l'opinion de la jeunesse? Moi, je dis que nous c
tions compétents à le faire, que nous contnaiesions parfaite- a
nent bien la pensée le toute la jeunesse dii pays et que rien o
e pouvait nous empêcher (le lexprimer. Si notus n'avons e
as dit lopinion de ha nmajorit, librie à elle d réclamer, ele s
'est pas bâillonnée, ele poeut conutredire. Le Hieald et le c
'ranscripmt danîsleurs sommaires poaur PFuurope s'a visenut buienl
e représenter 1'opintion cIe uouît le peuple, et tine assemlee~ u
e 150~ à '200 n 'atiuait pas le droit. de ire qiue la jeunesse du.t
ays pense de tele et telle mamniére sumr min évmnement rqu d
mtie le mnonde entier ! ça ne se conçoit pas. Que les cons-d
ences craintives se remettenît dans leur assiette, qîu'e'lles so
anqruillisent, nous n'avons pas coimimis d'imprudence, ni c
éturderie, nons n'avons fait qu'écho à notre mtère-pa trie, V.
,stuivant l'expression dii Herald, à tous les amis du règne cl
la vraie liberté par tout l'univers. " HIonni soit qui muaI il

pense." c
UN stGNÀAÁtRE DE L'ADRIESsE. dr

M!ontréal, 1er mai 1848. ai

qu
NOUVELLES D'EUROPE D E H UIT JOURS PLUS

La riuînion deú Cha urtistes n'a pas nuu biou; ils se sont dis.. o~
rsès tranquillemenut -Les troupes pruss~ietnnes marchaient n
ntre colles <lu Danemark dane le Henostem.- Lo czar a rr
çu uine.note de Vienne et de Berniaprès la lecture de la- V

quelle les préparatifs de gnerre ont considérablemenit dii
nué.-PAS D£ NOUVELLES DE iliLANDI,!

La longrie b'est déclarée indépendante.
La Prusse sefrépare à)a guerre.

.es troublesouIl âclatô à St. Pêtersbaurg et à Cologne.
Le parlement sican tait on session. De nombreux corp),

de troupes étaient réunis sur les frontières sardes.
Les forces sardes et autrichieones se rapprochaient dans h

Lombardie, où tous les défilés sont gardés contre PA utriche
De grands'liéliaraifiÇ. font en France pdui lés forces di

terre et de mer ; tout était tranquille.
Une proclamation a été adlressée aux Allemahds,les enga

geant à procéder à l'élection et de ne se reposer que lors
qu'ils a uront airanchi et uni l'Allemagne.

Des nouvelles de laChine annoncent qu'on craigr.ait q
l'A ngleterre ne fût forcée à des aztus militairen contre ectit
puîissance qui laissait attaquer les établi.,semîents anglais i
Canton.

Nous voyons dans le Journal de Québee du 29 a vril quei1e
prospectus d'un nouveau Journal réforniisie, "l 'Tlie Quebec
Spec/alor:" vient de paraître ; leJournail Je QIébec publie ce
prospectus que nous transcrirons prochai neieni. Nous ne
pouvons pour aujord'hi que souhaiter la biei venue à notre
nouveau confrère, et lui dire: Courage et persévérance.

INSTITUT CANAD[EN.
Jeudi ont lieu a l'Institut Canatdien les élections générales

et semestrielles de cette association.

La bannière de la teinpéiance qui se promène trionmphan.
te à travers notre beau pays vient d'ent rainer à sa suite en
cor2 une paroisse, St. Jacques d el'Achigai. Cette paroisse
s'était déj Mdistinguée, il y a quelques unées, par son zèle
à s'enrôler dans les rangs de ces hommes de rcour qui tra.
vaillent à la régénération du Canadta; ms isensiblement
le feu *'étant amorti, des défections noimibreuses jetèrent,
parmi les membres de cette association, uine espèce de cons.
ternation et de découragement. Auijnurd'hutti soudaine.
mtent miné comme par un sotille divin et tout-puissait,
ce peuple s'est levé avec une ardeur inatteduie et s'est
porté en masse aux pieds de Jésus crncifié qu'il a embra.
sés en maudissant à tout jamais celte boUissoni destructrice
de l'honneur, Je la force, de la fortune et du bonheur dei
famnilles.

Le beau spectacle que l'assemblée de toits les hommes
de cette paroisse reunis autour de la croix, prenant, aux
pieds de leur divin maître, leur engagement solennel ! quel
cSeur n'aurait poit été ému, à la vue Je ces visages ca.
nadiens, les nitis rayonnans de joie, les autres mouillés de
larmes, et tous ex primant une résolution et une sainte iii.
trépidité qui certainement jamais tie se démentira ! Les
marchands eux.mamèies ont été les premiers à reconnîitre
le tort que Pusage des liqueurs fortes fait à leur pays, et
plusieurs d'entr'euix ont renoncé -e graind eur au commer-
ce le ces boissons venimeuses. Le zè!e et la fermeté de
principaux de la itparoisse, qui sont à la tète de Passociation,
nous en a sure la stabilité et les fruits précieux parmi ce
bon peuple. Connunm9 ue.

LES PaoTSTArS.-Le dernier rapport IC la sciété des
trissions protetntes (Chuurch ussiounary Society) fait lia
véritable éloge de l'énergie supérieure et Je l'iactieitéd es dé-
marches (tes missionnaires ratlholiques.

Il Chaque annoe, y est-il dit, apporte une nouvelle preuve
(de l'activité ans pareille gui règne dans le carmpir île tRoime
(Romis i !) et vouit des légions instruites dans le coîllége de
la propagande envoyées dans les nissions étrangère. Pour
le nombre et iac'ivité ils surpassent de beaiiroip les avo-
cats de la vérité (!) Tandis que nous nous proposons d'en-

' voyer un missionnaire ouuii î catéellîite vers unt tribu
éloigiéc des sauvnges dul nord-ouest do l'A mérique à 1,000
millet des :hef-heix îles denx partis, noui apprenuon que

' quatre prêtre! catholiques (Roiish !) sont déjà ail uiillein
d'eux. Tandis que l'église d'A ngleterre chernile pendanut

c toute une année, et cherche en vain un seul utissioniomre
pour la Chine, J'agent catholique (Ronuih) à Hog-Kong
négocie un contrat navec la compagnie dces vipurs pour le
transport de 100 pretres en Chine durant l'année . L3

g liste de leurs missionnaires contient une armée d'archevê-
i qiies, d'évùcquîes, de vicaires apostoliquesde prt res, île dia-

r crei, de sous-diacres et de religieuses. Et pour l'étendue
de leurs possessions ils nous enveloppent et dépassent par

' tout."

CORRESPONDANCE DE QUEBEC.

Québec, 29 avril ts18.
41. l'Editer,

En vérité lespèce d'engagement que j'ai pris m'em-
barrasse étrangemnent : notre paisible cité fotuirii si peu '
e matières à une correspondance ! Cependant ne
voulant Jas vous désappointer, ni vous donner une idée
défavorable de mi ponctualité, je ' ais laisser errer mi
lume l'aventure.
Et d'abord, voilà le mois de mai qui arrive, et avce

ui les vaisseaux d'outre-mer, une émigration peut-être
ncore bien nombreuse et, qui suit ? peut-ètre le flé
u ý de Pan dernier, la famine, les fièvres, la mort ! Et
'est en présence de ceq plaies épouvatables dont notI
vons été les victimes dut-nt un été tout entier, .(lu
nt décimé nos prêtres, nos religieuses, nos miédecinti
t qui nous menacent encore, (c'est en présence de
m½hblesi calamités, que le parlment britannique, que

es seig'neurs antglais, première cnuse des maux de l'Ir
inde, osent blamier notre législature d'avoir voulu par~
ne loi sévère prévenir le retour de ces Ildatux dévas'
iteurs !.De setnblables réflexions tne petuve nt venir (lila
c gens assez inhumains pour ca sser les m rotunîés
anduis du sol qui les a vus naître, les entasser sansSa
oJurs au fond de cales in fctes, et les jeler sur nos rr
ages saris mnoyenîs d'existentcc, sans véètemenuts pou
ouîvrir leurts membres d échturnés.-Mnis à pi opos, 05
bien vrai que cet acte de notre législature piutu'olt

e que tous les émigrés soientt débarqués sur les quai
e notre ville 7 serait-il possible que nos représenifî
uraient été si inîfidèles é leturs dei <irs, à leuir mandili
:ie d'y laisser int ir,ue une semnbluble clause ?

Changeons dle sujet nmintenant.-Mi. Wiliam Nci
on vient de publier, quoique sous la daite 1846, une 4C
dlitiuon, revue et auîgmenîtée diu " nouvel e brégé dc gl'

graiphie moder'ne,' a 'usage re u.jeunes. nn1

e n'ignore qîue cet abirege est l ouvre toJiv
oraMs, préfet des, etudes nu sêemimnre . e cett il
oici co que disait, men 1837, des deux premières if



-MELANGES RELIGIEUX,28

Ni. B . nut e.ioy n i. r.-.. . . .. . . . . . . . ..c ai

tions de cet ouvrage, G. . Furibalt, ce citoyen NcENrE.-Le . de Québec anonce que lmoulin à scie, e . . Le2u7, ur s le Psa e ré iim reit à la -C' de la peur quest sortie a e inc r

distingué ud laa science ,;a de si girnudes obligations etc. de M.le Dr. Beaubien,à St. Thomas, a été détruit par càlon edejuillet n ou vrier,-auque on désignait M. Arag, peuret survenue tout àja fois des alarmistes qui se sont ex-

pour ses savantes eit fiigables rechîerclies sur l'histoi- les flammes le 25 avril. --La perte es4td'envirror £1000. s'écria joyeuseinert dan ce langage original quw'caractériso agéré les périls-dà la sitation, e des iMnprudents qOi les ofit

re de l'A mérique, et particulièrement sur celle du Ca:- AsSE.MBéE.-No, échanges de Québec nous apprennent surtout l'esprit du Peopleparisien" Oh! nôus pouvons étre aggra'é .

nada : Lt'teùr ·de cet ouvrage a eu la modestie le qu'ii doit se convoquer prochainement dans-cette ville une trantiquilès,putisque pous avons dans lé gouverniente t un huni-: Q.le la réflexion résure.es uns:esque la sagesse cdnseil

ie .pas y mettre son nom, quoique la rédaction lui en grande assemblée diour s'entendre sur le choix d'unicpré- me qurfait la plue ét le beaùteips. mieux les autre. La confiance ne renattra qu'à oeecondi.

Èusse assurément honneur. Une première édition erle& sentant. Un d'entre eux ajoute que l'on se proposait dé de- '' iJedi.23 février,fe poste du iarché S intJean était aan ;;e crédit ne rev ra que par la contla ee;a crise fhina-

'vée rapidement (1832) en a nécessité -une -nouveî mander à Cliaries Langevin;écr.udeelaisser mettre comme ccupé par une comp agme-du '/e léger, e rommnandait le eieresne finira que par le re our du-crédit,

nelques mois après (183). La partie de louvrge candidat. Mais nous regrettons d'apprendreil'un de nos capame adjudat-najor Urîebize décoré de Juilet, sous- Nous comprenöns qå ace coup de tonnerte'q na 'riséla

ýqtii.rcg.irdc, laigéographie de l'Amé&rique een génère1 correspondants rque, bien que M.Langevin- soit des plus qua. ieutenant en 1830 aux volon'taireýdes troisjours. Un groupe vain imulacre d'un trne sans aippui dans la nation, un pre-

est habileet traitée maiscest surtout relative- lifiés à représeteren parlement les intérêts politiquez et com- :du peiple conduit par des étudiants s'avançait pour attaquer mier sentimenm de stup'ur ait gaicé les ames,
-et u hbe nt quelo trmé....mais c'et sfout el e merciaux de la ville de Québec, ce monsieur ne se rendra ile piquet. Le brave Urtebize, le voyaùt venir, dit·à ses homi- Ali. la stpéur n'ei qe la surprise d'tià monent ; leé--
'meinl Clmada -que Pon trouve une foule de ee-pt a cette iInvilatio.-Ce nime correspondant ajoute, que .mes:" Non-seulement vous ne tirerez pas, nmais vous allez flexion doit rendre à laru·min tout son eèmpire.

ut plus rciu, quis soF. X. Mé t, écr., doit recevoir ue députation des lec donner vos ares vos frères qui viennent l-as. " Un Là République n'est. ias le règne d'un arti. Chacun o
-de ces erreurs souvent grossières, au moins de ces im- leurs te la cité de Québec, pour l'engager à se laisser porter garde municipal,posté à quelques pas, court aussiti t à lui et nous est souverain au m'enie titre. Les dioits de chaun 'sont
correctiois inexcusables une Pon trouve dns la Plu-' candidat pour la représentation de cette ville, et qu'il y a loaut lui brillé la cervelle.. -Le piquetvenge son cap;taine en ex-- placés sous la sauvgarde de'toùs. La peur, c'est le 1 ach e
-part des ouvrages du mérou genre . . . . .es mêmes lieu de croire que M. Méthot ne se refusera pas encote une &éutanYt sur-le-chinp le Érde municipal. ,Pais il va au-de- abandon de c's droit.

observations peuvent s'appliquer aux descriptions que fois au désir des électeurs. vant des étudiants la crosse en bas,-ct léur donne ses armes La Républicquc ne sera effrayante quesi nous àvons i f -

contient cet ouvr.age relativement aux Etats-Unis, au ocoEsniunto,.-Veidredi, le steamer Dawn s'est échoué à en disant: , Prenez, le capitaine, en rffourait, nous a ordur:. blesse de là cramincie. Au h ' de nous enfermer et de nous

Mexiriine et à l'Aiérique méridionale. C'est alors avec l'entrée du poèt suiè un liaric de sable) entre Prescott et Og. né de voisles remettre. " isoler. monfrons-nous pariout confiants et unis. Travaillonii

la plus gninde confiance que Pon petit ci recommander deinsburg. TURQUIE-GRCE.~-Le Daiy-Kceis/S du 4avril public dc tous à l'uvre conntune.

l'aloptioni EXcLLSrvE: dîns totB les écoles de ce pays; nEVOLUTiON EN EXPECTATIVE I-Le Loyelist de SiJean nouell desotip l t ea seseevèau qu'On lve à la liberé

d'autant plus, que c'est un faveur d- la jeunesse dl Ca- Nuuveau-Brunswick dit qu'il existe dans cette ville Un club ,e, M. de Tital, a étéle premier des représentans des pui- la fraternite, sera ce que le feront nos mains, vaste et solide

rada, que M. Holimes en a entrepris la rédaction. organisé dont le but avoué est l'annexion aür Etaus-U.nis. sance éïrangères qui ait appris la prolamato de la républi- abri pour tous, i tons nous y portons vadlaminient notre pier-

Pourquioi la suggestion contenue dans le dernier pa- r. nrÀnfétuii, Erc.-Il paraft qu'il ya eu ine asséinbfe' que en France r le cô 2 onier qui lui a apporté cete TiogveH Mainten','reeàe quie
t~gah.de cet c extratit n'a-t-elle psété D taur le qeqe électeurs de la cité deQubc à l'hôtel de M'd'Odeseï est arrivé le 12 à Constanîtinople :M. de TituufI ii'itnit, c'e.st à ceuxl X i les premiiers' onlt posé les fu,

moins das tus e ias taJoptée, a quelques eQuébec, PMs eut aussittde fréquentes entrevues avec le grand visir, Allidements de Pédificec'estaix membres du gouvernement pro'-
nosdanstousnoscolméges ? c'est ce que je n'entre- Louis uhs'ame, <'mardi soir, a 7 heures." .Cetlelassenm Pacha et la plupart les minisres trcs. Le Dilg ews vioire diàiperpar leur langake et par leurs actes les alar-

prendrai pais d'expliquer. blée était convoquée par Ml. J. P. Rhéaume s'intitulait ajoute que le gouvernement turc a résolu de ne pas recoît- t'es de ceux qui seraient encyre tentes de se lenir à l'é-
Ctte lquatrième édition,remar'qtue l'auteurlui-même, - secrétaire pro /cmpore' en vertu de quelle autorité, nto" naÎtre la république franrise, et que ce serait le cas pour cart,

comprend 18 pages de plus que l'édition précédente:ces l'ignorons. M. Réaume, qui avait sans doute en vu . lnaîteredepcclque veuelemenseunetleiancepovec

cdditions ont été ites presque totalement à la géogra- objet à lui propre, avait eu sin de n'inviter que ses amie li'lterre de .N SAClureCveEtuSellernent une àliance avecS

phie de l'Amérique. On trouve les détails statistiques, ou ceux qui ne lii porteraieip ni obstacle ni ombrage. On .1

etc., lesgPlus nouveau: et les phls clrietux. Je me pro- liat qupouurbt erel lancete asnblée D nÀE .l Ies g v e A Q.uèbe, a d de M. F. Gingras a <nis au ino.dé
pOse, 1.1 -rnf's ocruiitiois peuvent niieî laisser le loisir, Rlîéauîîepourrait bien remplacer ÏM. Aylwîn;" mais on 9ior oî e e:i~d cîetvgFrlti u edt-u ie
poe faes proccainst deuventbmen~ euisr qeuois nt disait pas qu'il pourrait le remplacer bien. Si, comme client du.Danemark. Le gouvernemen.t est composé du
tl'en faire prochainement de inbreux extraits, qui ne on le dit, nous dcvor.s avoir une grande assemblée pu- prince Frédéric cl'igustîeibourg, du omtnie Reventlov-

pourront manquer d'intciresser. au plus haut degré vos blique, ont y colnuitra le lonîg et le large des petites intrigues. Preetz, de M M. Beszeler, Brmerner et Schimidi. Les duchés Dt CÊS.

Qe)Ues. . traînées au coin des rues. On rapporte que M. Rhéaume déclarent faire partie intégrale de la diète allémande, afin En eete ville, le 28, Ann-Loui-sa, enfant de M. enj.
a dit qu'il fallait élire lin repealer, et il a eu soin de déclarer de jouir cle la liberté de la presse et de prendre part au par- Lymrian, âgée de 10 mois.

compte I peine une demi-année d'exisierce, déjà Poti en même temps qu'il était ci faveut de llagitation immdiate lemtent allenand. A BouïehrVille, le 27 avril, Dame Marie-Franecïse Jo

peut dire qu'l surpasse en prospérité, en succès, et sur- du ruppel. Journal de Québec. Dès auujourd'huiii ces duchés sont perdus pour les Danois. doin, épouw do M. Etisbe Jdaclhim, à 36 ans.
tout en activité la plupart des autres institutionls hitté M. Es.cou-r.-On se rappelle la lettre de M. Belcourt àc A Copenhague, 'gitation est grande. Le ueople a im-
raires ou scientifiques de notire ville. Les dispostions tous les amis deimanité et tous 76i1x qui désirent procurer posé ses volontés au oi. Il a demandé la retraite des mi-

les plus louables se.nblent cin ainimuer les membres ; ils les lumières île P'vangile et le la civilisation chrétienne itres ; les nistres se sont retires. BANQUE D El ARGNES
ne cherchent à rivaliserque le zèle et de bonne volon- aux pauvres sauvages de sa labuorieu«e mistion. On a ré. ESPAGNE.-Le 23 mars on a communiué aux rhambres

té, et un parfait esprit de défdrence mutuelle paraît ré- pondu généreusement a cet appe.. La quite faite à la ca- espagnoles tr décret 3a16 dt 2, qui suspend les séacs îles E E DIS TRICT DE' M NTRE. q

gner pari ieux. Ils ont jusqu'ici, rme dit-on, exclu de héildrale le dimanche les Rameaux a dépassé £45, et celle cortés Cette commuication inattendue, et que rien nl'ex-

leur bibliolihèque toute( spèje ie romnîs, commîre des de 'église de Saint-Roch le même jour a été au-delà de plique jmqu'ici, a causé une vive sensation.

ouvrages qui rie sont propres qu'à faire perdre iun temps £ý5. C'est considérable dans un temps de disette et de La ville et les provinces restaient calmes nimais on assure PATao.

précieux, et à dégo9ter de la .saine it·érature et ile mort commerciale et industrielle. que des ordres ont été donnés par le gcuiveriemlent pour osl'Evêque Cahoue de Monral
études utiles et st er destalsa ne dtermiratides Journal de Québec du 2'7 avril; concentrer un matériel de guerre coniîtdérable i Pampelune, Bureau des DrMceurs;
etudes uraiet loues. tr st a u ne CdEMItermination'iDUTR - Santona e Saint-Sébastien ;de grands magasins île vivrae s v. ra PBP.eBeaura m sinenvir

q n n sauritue Sarishautemen cHEtîrN DE FER DE icINDUSTRIE.- Les actionnaires pour roiti également établis à Jaca, Monzon, Pampelune etsur ,. r .Prd s hoiret;
ßien en hate. Sans adieu, la cointruction de ce cheminn t nommé les officiers de la d'autres points de la frntitre. Francis in ick5,1. oilLatd,

X. Y. Srciété le 13 courant. Ce.te entrepri.m, reromman-able et On n'avait pas encore la nouvelle ofi.ielle de l'arrivée du L. H. Hutoni, Edowin Atwater
le natutre à faire prospérer cete partie de la campagne est duc et de la duchesse de Montpensier à Saint-Sébastien. ase5 ".L rt en

F AlTIS DIVERS. sous les auspices heureux de ilon. B. joliette. A une as- ux cttEc, -Dit 23 au 26 mars pitisieurs milliers le per- einry Judah, Jo.ePh Geiert,
n J u I., mi l d1,J vii-<3 tu i t s

NoMNTiONs. - La G:elte offirielle ic samledi 'oitent
les nominatons suivantes.: l'lHonorable ELA aEDArDa)
pour être un les Juges d12 la Cour du Baic île la Reine pour
le Dustrict le icMontréal, crn la lace et hieudtile P-l'Honorile
Sauntel Gale qui a résigné.-L'I[oorable TroMs CusHr-
C. AYLWIN, pour être utunt des Juges le la Cour du iBaic le

la Rme i upour le District de Q.uiébec, en la place etilie de
PHlonorable Elzèar Bedard qli e resigne.-W-W IiAM UM IE
3i.Ar, iOtoHul, Eewyer, Avo: t, pour être Conîseil ic

la Reine, pour celle paruetidîe la Prm1îincci-devant appelée
H-laut-Canîuauda, tprenant pr céenc cuomnie tel immédiate-
ment eisîuite dCe l'mIIorable Joh iliIlilvard Camuîeron, Coi-
seil ce la Reime, ci-devant Solieitetir-Géeuéral Le Sa Males-
té pour euite partie de lai Provine.---miiM J i: Br.A-
kE, Ecuyer, Conseil de la Reine, pour étre Solliciteur-G éun-
ral de Su Majesté, pour cette partie (le h. Province ci-devant
appelée -lauu-Canaula, eun lai plae et lIeu de 1llonorab!e Johîn
Htilvard Camiieroniqui a résgu.-Ju.E DomutoN, Louis
Noot, JULES M. LAMOTtiE, CHA RLES J. DUeiEsNAY et
JAcnu ý LAm E N, Eruuyers, Commissaires pour la Décision
Sîumumiuaire les Petites Curses dn la paroisse de St. Ourq,.
(Counission du 6 avril dernier révoquée.',-Jor JAMEs
N F.SBTT, Ecuyer, pour être un des Directeurs le l'Hôpital le
Marine, établi en la Cité de Québec, et un des Commissaires
de l'Hôpital les Emigrés établi en la dite Cité.

PRoROGATiON.- Lta Gazette OffiCdelle de samedi contient
une proclauuiation qui lro:oge le parlement au 12 de juin,
non pour nlaedéche des atîiires.

AiDREssE.--lUe adresse a été présentée ces jours derniers
à Janies Bolton, ét.uver , ex-caissier le la branche de lai
banque le Montréatl : Qube,éh, par plus de 200 des plus res-
pectables citoyens le cette dernière ville, pour le ciipiliien-
ter sur la manière h'ounorable, etc., avec laquelle il seet tou-
jours conduit étant ca.ssier. C'est I. W. Guinut qui le rem-
place.

TèLGliPit. ndit it nVille depu)] i Wr qute le golIVer-
nement va> renire la direction (le tous lei tétégraphes dars le
pays. Il y a lontgteitis uque cette mesure auit regardée
comme nécessairei dans totus les (a4, le public ne saurait
qu'y gagner ; car pour le luart-ld'lheu:re, les télégraphes ie
fonctionnent pas d'une manière fort satisfaisante an Canada.

LA MotTAGNE..-Dimanichîlue durant ai. granim'ne.sse on a
sonné Palarme dians toute lu ville. C'était la mîontagne qui
avait pris feu n crplusieums endroits;ce n'est que le lendemain
matin que l'incendie a cessé; on nous dit qu'ils y est bruil é
beaucoup de bois. C'est là vraiment qlelqtue chose ie re-
grettable ; car la nmontagne est sans contredit le plus bel or-
nentit de cette ville, et si quelque jour tout le bois venait
à disparaitre, le spectacle deviendrait à coup sûr bien ii-
deux. Est-ce qu'il n'y aur:it lpas moyen l'enpèchier les pro-
grès d eparcls miicendies? -

PnTE1R & ARRIvAc.-Le t1élégraphe annonce q'tier le
caledonia," vaisseau d'outre-mer est arrivé à Québec,

ainsi que l'A4lbion et e Ci nada.
. 'IRtANSPOiTS DE M>UNITIONS.-DCpuis deux ou trois jours,

la plus granude untivité règne parmni les troupes stationnées
au Pied-du.couiant et à l'lle Sie. Helrie. De nombreuses
munitions ne cessent dl'tre trtaisporttes d'une rive à l'autre,
et di'îuanrche même les trouilles ont travaillé la plus grande
partie du jour. C'est là un mouvnnt inusité et qui doit
avoir une cause grave ; car d'ordinaire les troupes ntg!aises
ne tra vaillent pas le dimanche. Nous ne saturions dir au
juiste la raisunn de cette grande activité et le se traiuiport ic
iunitions ; iuLis nous dirons que le liruti t courant et le pi uts
a cerédite, c'et que le gouvernement militaire aurait reçu
avis de certains rassemblements qui se feraient de l'autre cô-
té des frontières. Nous ne sommes pas en état de pouvooir
aîssurer le fait toujourts voilà la rumoîeur..

cAÂ.-Le. Mississipi et'e lac Micligau viennent d'ou-
vrir leurs eaux par-le canal de l'llinois et dut Michigai..

sebéel n ooretaires ont eu pour crecteurs
dIe la compiagnie - L'hon. 13. Joliette, P. C. Léodel, G. De-
Leunacdiire, Louis Voligny, 1. M. Armstrong, Frs. R.Tran-
clie-Montagne et G. Beaugrand dit Champagne, écr.

Auditeurs tics comptes, F. Archambault, Z. Cloutier, L.
B. DeRoine, écr.

M. Joliette et nommé président de la compagnie, M. Léb-
del, vice-président, et M. C. H. Paronncon, secrétaire-tré-
sorier. Alinerve.

UN NOuvrA t' cN.Ax.-Uine voie de cdeom nication, le-
puis longtermpus entreprise, et d'une inportance facile à con-
cevouir pour les intérêts agricoles de 'Ouest, a été terminée la
semaine dernière inous v.oulJns parler di can.aHlte l'Illinois
et di Micigau, allanit de Lockport à Chticago. Ce cnial
relie désormais les fécondes vu;lées uit Mississipi ait lac Mi-
chigaii et par suite au systètme si coiilet des voies le com
municatior dans état de New-York. Aussi son achève-
ment a-t-il été célébré comme un véritable événemer.t à
Chicago.

NEn-yonx. -Hier, les canaux de New-York ont dû se
rouvrir polir la saison.

EXroRT.ATiO.-Palr l'Ilibernia il a été fait des E. U. une
exportaoi crien espèces de $500,000, et par le Washingon
l'exportation était de $200,000.

HALirAX.-Touujotirs on entend crier les pi-otestants qui
répètent tour à tour qu'ils sont maltraités, qu'il leur est im-
possible le résister à ce qu'ils azpelent " catholic ascendeni-
e'." Le Cross du 8 avil nous fait voir cependant que, bient
que les cntlioliques forment presque la moitié de la popila-
tion d'Halifax, cependint ils ne reçoivent dii gouvernement
pour leur, écocles onie £100, tan lisque les protestants en re-
çaiveutî £500. Voilà unt fait entre mille autres qui irouve
la vrilé des avancés des rrotestaits contre les catholiques.

MExiQU.- Les américains ont encore eu à livrer une ba-
taille atux Mexiemansi qu'ils ont vaincus, et auxquels ils ont
enlevé 14 pièces de campagne. La perte est très grande
les dleux côtés.

cirAMaBR DES coMMUNES.- 31 mars, le marquis de
Lansdowne a exprimé son extrème sitisfaction de la manière
honorable, etc., avec laquelle a-:ait agi le clergé catholique
' rlande pour fare observer la paix, et empêcher des trou-

bies àoccaion tli fonctionnement de la nouvelle loi des
armes. Lord Stanley et Lord ïMonteagle s'exprimèrert dans
le même sens. .j

NOMINATioNS EN ANci.ETRr RE.-Lortl C. J. 11. -'Russell
vient îPètre n iliné sergent 'rmes îe la chambre des com-
mutues en plîlce de feu sir W. Casset.-Jn'bn Sliam, Lefe-
vre, écr., est nommé principal greffier de la chambro de&
Lords.-Le Pùv. H. Lidlell devient précepteur du prince de
Galles.-M. J. Rmnillv est nommé solliciteur-gènéral en pla-
ce de Air D. Dundas.

ciiNE.-Dnîs nouvelles de Chine jusqu'au 29 mars nous
apprennent que l'on continuait à craimdre une reprise d'hos-
tilités entre les troupes anglaises etlle célesle empire.

STATISTIQUEE.~-Nombre de personnes venant d'Angleterre,
qui en 1847 stot entrées aux ports suivints:

1842. 1843. 1844. 1845. 1846. 1847.
Boulogne. 4S254-56568-75790-70S09-71297-78273
Osteide. 13780-1.3'857 -22473-2S744-3574S-3558 i
Havre. 2347 1t--21380-19477-18642-15216-19258
Calais. 20728-19079-18633-15643-17S2,-16637
Dieppe. 3199- 5631 - 9323-11761-13151- 4705
Anvers. ---- 9677- 7308- 6680- 5635- 4536

Totai. 109132- 12.1492- 153034-152279-15SS65-158990

LONcfvii.-Madailme la B'a ronne de Geisen vient de
décéder à Luixeuîmourg à à'àge dle 1ii ans.-I-adamre de
Cambul)fort est morte à Husseren, Haut-Rhin, à l'àge de 103'
ans, .

sonnes sont parties par le chemin de fer di, Nord pour ailer
òonquérir la Belgique a principe répuibicaui. Cette expe-
dition,qui s'était fait précéder d'une proclamation, a été ar-
rêtée à la frontière par la gentarnierie belge.. Voici ce qu'on
lit à ce sujet dans un journal de Paris.N

1a Le convoi arrivé ce matin île la frontièretd Nord nou
ripiorte la nouvelle de l'arrestation, par les troupes belz-s,
du orenier détachienient belge républicain parti de Paris
avant-hier soir.

Il M. Delécluze, commissaire du gouvernement dans le
Nord, n vait reçu aucun ordre du gouvernement provisoire,
de sorte que, né voulant pas conserver sir l lterritoire frain-
çais un millier d'hommes qu'il craignait. de voir s'éparpiller
dan les villages de l'extrême frontière, il les força à quitter
le paye saris aucun retard.

Les rètle mriensde service du chemin de fer dit Nord,
pour les convois spéciauix desitinés à tranîstporier lai légio'It
belge, avaient été communiqués à M. àlarin, directeur de

la station de Quiévrain ; de sorte que ce chef de station au
eu le temps de prévenir les conmandins intires. Au mo-
ment où ils ont mis le pied uir le sol belge; les répubbieains
ont été enveloppésjusqci'au dernier et conduits prisoniliers
à A-lons.

.£!.Les Français qui accoipagnaiint 'expeditiotn sont re-

Le gouver rienint povisoire vient de décider que lou-
v.ertie de l'assenlblée nationale sernit procédée d'une

grande fête nationiale, qni aurait lieu au Clhanp-de-Mars, et
qui rappellerait la fête de la fédéraction.

- -L'assemblée c(onstituante de 1S4S s'ouvrira le 4 mai.
C'est'le 5 mai 1789 qu'a eu lieu l'ouverture des états-gué-
raux de la première assemblée constituante. Il v aurai euî
cinquante-neuf anis, jour pour jour, d'intervalle entre 'as-
semblée qui a commencé la révolutioni et celle qui la
finira.

-L'arbre le la liber1 . planté devant lIéglise de Notrea
Dame de Lorette, provientuit ijardin de M. Thiers. On dit
que plancien ministre de Lois-Philippe s'est prété de bdane
grâce à la demande que lui en avait faite tie députtaîion
î'ouvriers républicains. On ajoute que M. Thiers lui-même
a improvisé l épigraphe attachée à l'arbre de la liberté:
i Jeune tu grandiras."

-M. Alexandre Duimas s'est déjà ns, deptis quelques
jours, à la tète du journal la Liberté. Son rival en feuille-
tons, M. Pal Féval, n'a pas voulu rester en arrière, et il
vient de fondeè une perite feuille, (pqi paraît tous les detix
jours, sous le titre dle Le bon Sens du Peuple, journal des
honnêles gens.

-L'orkdre vient d'être donné de préparer le château île
Pat pour y recevoir Abd-el-Kaler, sa Camille et 40 iersoat-
nes de sa suite.
- -Le nombre deis étrangers qui demandent à être natura-
lisés français est si grand en ce moment qu'on a étè cîhligé
<'établir, au ministère de lajustice, un bureau provisoire
chargé exclusivement de Pexanien de ces sortes de de-
maudes.

LE SECRT DES noNSNESSAUCISSE.-I)euX des meilleurs
fubricants de New-York oni été arrêtés avant-hier, sous pré-
tenion de fraude : on avait trouvé chiez l'un la narcasse <'un
porc cru putréfhction, et chez l'autre l corps d'iun cliici en.

ragèi tu inadi! dernier.
. D'après les renseignenens rec.teillis jusqu'ici, trente-

deuix léparteients se propseiit de nîonitî1er NI.île Luiar-
tine à l'assemblée nationale.

Loutis .abrche-Viger, écr., a ióété nulmis, jeudi dernier,
Iia pratique du larreau, a'râs avoir stulhi sOnt examen levait
S. 1i.-lejjuge-Smiiti. Ce ionsicur a ótudia sous MM; Cher-
ior et Dorion.

L. T. Druninond,

VIS est par te pré:entes dons èqùe cettfe 1nsitOiOn Paierà
CINQ PAt GENT sut tous les t)Dpóts.--Las DoaT snt

reçus tous les jours de dix à trois heures et de six I Lhuit heu.
heures danîs les soirýc-a des saiedis et lu:idis (tes fêtes ese'es)
Les applicatiolà pour autres airaires requenraii t'attention du Bureau
dtoivenit être enuvoyéies tei Jetdtt ou ýÙunti,~ que le Bureau dti

Diret.eurs se réuit régutièrentci t les needis. Ccpeîdar, si
les circunstanes t'exig<aient. on tpourrait s'cculer des den:ande
ou apptications qui sera.ent attes. aucun aut' ,jour dans la seiam

.. Péi ete -rside i tnt tòus jote rs présents au Uu r*
rt:da de ta tBanue.ht1C

JOHN COLLINS,sseruairce t Tw4ort

BINQ ÏUE DEPRGNES
ExTRAfT.

Balanice due aux déposan< 3 t lécemubre .
184 . . . £62675 1 7
Miars.-.Montiant
deposé dle'v.us le

31 ...c. justi'
e Jouir.
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Btalanice due ce jou uaux dèposanIut
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Bureau de l Binqur ' argnue
île la Cité et tit Di>tit,

tRue St. François Xavier.
3 naris 1848.
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COLUrNrx~
Caissier.

t ....

CHS. BAtt.LARG E'; AaCHITECTE, aÜ iex liâtau Si. L.uii
l-faute-Vimi Québec.

V1YRES NOUVEAUX.
-L vient d'étre publié par le.s.soussign6s.nd uvelle Lái
ion de cl LA JOURNEE DU CHRETIEN" content

e, prière. t les Olfices des Diianches et des prineipàles
té; (je ilannée, 'Oice des Mort4; et l'exercice du cheini

c<e la roix. .Le tout a été revu et augmente pat uj celé-
siastiqu c.atholique, et avec approbatron partucultere do

leurs grandeurs imonseigne1ur l'nrclievêquc de Q(èbtc et

monlseliglnur'v que d Muontreal. L'ouvrage est imprimó

sur le plus beau pi'pier, est bien relié, et ne rnferme pas

moinres sur dcier.t trente-huit piiges, illustréè de dôze

gravurs.

UNt iniouvezlle et lie ,édition de la NEUVAINE EN

L'HON-NEUR DE ST. FRA NÇOIS-XAVlER. Cet ou

v'ragec sera voidt à bien bob mnarehé,savoir,trois piastres e

deîxE pjrcent.. .S ADLIEBP,

Ño. 17 , rue Notre DameMontra

tIVLLA} TPt.% v , titi.V.IILAC NE ENT de 50 piîds di;A front sur 100 pied de prorLiuUr.. avec inafisoi!cri pierre d'uni

étage et dépeldatices. S'adresser au sillae Si. Paut a t,
.- .s . - etu vilage d> nduArie a M. euxs

o t 1e st:aut semari S:
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PI S E E T FLOIR E NC E'

Théodore Ln os.-Poutrqui il ne fisait plus de mulique
-Pla 5 crénelés.-Inutilité les ditionnaires de poche.-

Les bouquetiêres de Florence.-Les italiens à P Egiise. -
Belle parole de Mmne de ScvignO.-Quellei curiosités on
fait voir aux curieux.

1 . ýSuite.

Je.rencontri. àPise in ami le Paris que javais perduLI de
vue depuis six ou huit ans. Notira liaison datat du collège.
Je puis dire son nomqui s'est arquis une certaine considùra-
lion dans les.ars, il s'appelait Th huîre Langhis ; il était ve-
nului aussi, à Pise pur raison de sa Lé. .\Ris il était, je crois
bien, de ces voyageurs pour qui ce n'est qu'uiin préexle. Il
mangeait-et dornuai bien ; il t ianquad pas mue des courses
ie curiosité reconmtiandes at voyager ; il faisait tois les

jours sa prqmenade aux environ.e tic laville àpid oiu àche-
val. Je ne lui trouvais qu'u:î air de tritesse et d'engourdis-
sement que-je ne itli avais pouit vit ;rfois;attribuai ce
changement au progrès des années. On a tout le temps de
psendre son sét ictsufde vingt à trente ans. Mlsis quoi! c'è-
tah peutt-étre là l'uiqpe mnhie le 'lîbolore. Il avait des
chagrins, de Ces ciagrins rgi n: udi.,trariru, qduil ut prome-
ner so les grndes ruttes. 'quil tat tradui ldetanYt es rané-
ce'ins et dint on finit nèanuins par nurir. Terrible ma-
i adie, en eMi4 qui vat bien e, intirtdtès qu:difié, et qui
d'i:urs les a s ndre.

.ivais connu ThCoure, après le collége, Vivant avec ua
mère dlaus in pliti apprtement dut Faibour-g Pisonnire.
Une asez ¡.e voix, des dlic- unsr nrel le goût, que
ds une paioui i'atvatt jeté dans l'é iue de la mlusique, car
T oloCre. au sorir des iu:.es. eét. tout comme ur, autre, en
éYt d ci-iner1 ltdimint ouin a decime. Lui, il achlca un pi-
S un' ] ::n rite anuo 'E rrd. de tru-is nule fra nrc et il se

:n. à co: os des romanc.des miarches, des arienes, des
me'îess, des hymnee, itunt c qu'il vous laira. Sa mère
était f-aililhd tendireosse pour ce cher fils uiique, foli est le
moit. ,Iui toujours u ls veuves ps éeirdlument oeupécei

d leur comint, pus fhbles, plus matroelles. si p'n peunt le
itn e. Purîti mute Ictur ñls les aimel. les '(tilà c-cmlte s. D)'ail-

leu.rs. !lit ce u'ii vent. Tout cet charmant. Donc. Thé-
odeu-e faist des no-trMnes à trois 'oix, à qulatue, s'il li en
pre l:f'nai s. sa mère. non seulcement ie se lasait pas
de cet étermel clapotis de pan)o,. m ais ou peut dire cru toute
vérité qu'elle y prenait un plidir toujoutr nouve-u. Le
chant de. syrènce n'-ait r-ien pour ele auprès de son Thé-
odore cherchant ses accrrds dans la pièce à côté. Qu nd il
avait fini son morceau, il sortait triomuphant, il ocoourait. son
ca er à la uain, aupres de Fa mère, il I'enlruinait auprès du
piano, et, après avoir dut avec un enir de retenue : " Je crois
que c'est ce -ue j'aifül d/e mieu:. ''il se mettait solennelle-
ment à chanter avec un sEeniînerit. ina ltraîsîiOrl, un accent
q1e le cher enfant, sans hut, ne retrouvait pas aileurs, cnr
il n'y avait point de timnidité Jevant sa Mère. il n'y avait que
Pragueil de Partite qui se carrait et areuai " aisey. et don-
naî 'esor à tous ses moyens. Quantà Mie Langlois, qui
avait citecdtiu déja, et plus de ce-nt fis, noe par n .uIcphra-
se par phrase,.le susdit morceau, elle l'écoutait encere avc.
relgion, avec raissement dats sron ensemble. Elle hochait
la têteeUe battait la msre du bout des doigts, elle couriait,
elle pleurtt, s'il était convenable, elle frappait des nuains,
elle embrassait son fils et lui iisait 'entousiasme re:omn-
iencer la pièce. Après quoi, l'on Cn causait durant le diner
et penuda: la soirée. Quels beaux jours, quels suî'ès ! Thé-
odore allait Po coucher, tout enivré de gloire, etula mère tout-
heureuse du bonheur do son fils.

L'amour maternel, à forée le couver et I réchauffer le
lent du jeune homme, finit par le faire éclore. Il a fait

d'autres mirades. Théodore composa des morreaux qui oh-
tirent un succès véritable t :on non voltigeait sur les planos
à la ntutde. Il proluisit deux ou trois grandes œeSuvres, qui
trui exécutles a graul orihestre dans les prineipales éeime
de Puris. Le' tomnt bien cnteidu, d ruent esayé. réptuaé eh
rescassé devant Mine Langlois, qui n'eu perdait pas une no
e, àt cui uVait na i pauvre finumc, par uivenir une musi-
r er.n-o tct t me. Les sucrès de .on mn uit etaient bien
W .'A sens. avaient achevé de h àourner la tête. Quant

à! horlre. le uSi venait de iomtes pars avecu la renom..u
:.Il récuueillaiî les fruita d'une étni absinée, étude quid

ne uni anit rien couté, pmsqiUel était I iT0t d'une passion.
Q ! !ui eût pirlé .' d'ibandonn-r la musi'que, lui nurait
mrtitré s lombe oru·:erl. Je le pei le viie anu milieu de
er n:ge cOtneens et de poudreda froù il 'eufonrait àt til
dsale.

Ntre rcconnt;iiratunce fut bientòl relit. J'étais heureux
ld rtrouver un aui d' :r.:--du une i ille étrangèe il n'en

pas f-hé non plus. Nous nous visîttimes, nous nous
prume mes. nouts pasi us tne grande partie ut. jour enseun-
lie. Dnr'és tus dleu. dévovés de lns habiiudes, de
r.os occupin les pIns chire j'avoe qute je ne sonigeai
par à lui pr!ere musiue mi , t luns les liemiers jours,

5s fiurtant rélexio quuil n'vait point de pana dans su
mhuanilrre, je m'en étonnai. Quand ia compagnie c'htntalt-

te arnr, il alla lendre à pmine une fois. Comme on
lende maii devant lui il tin t ie .\ a ra-

es. m aitre. lii disje, que fi:es-ous de votre bel art ?
-- lne rèpondit : ah bas ! et parla dlautre chose ; sije ii

nî:m irnidez-ctitis îu jour de féte à la ne-se îou uisi-
cu da Dôme, il n'y venait pas. Quandpa aliatd on fai-

de in mui'e le s-îir dans uts .ercles, et 'ln en faisait
rt nne, i! sorti il mue mneut prouvé, unu bout dequel-

iun . quoe son ancienne cour muicale s'était lour née
eni:.....Uenre par ue.

<n paruasi u lend-'aain vec un Français qi lhait en.
t Pr4 -dans le nonde, ns le fo:t de sa vogue et rIe

ac u' .m--": a'Rez-vouns nue dit-il, c-et hontmnuen re'çu
t:: cou' t-ern:,.de . . . , l a perdlu sa mure l'anî derniîer.

t'u tt un Irtttclimière. ha paumvre f-inme ava 'si
impourté durmi sr tombe le talenut de son fl!s, c-e alen t quî'el le
öt.iîft fanaitre, qu'ele av'aiî bercia qu'ele a v'ait nuurri. Les
a1.p'haementîs malturnels, les lrîonmphesm duuuayer qui soute-
tmîentt 'i rtishe avaient dlispîaru, ei mnîur pauvre Tlhtéodoere était
tomîi' de ioule sa hiautmeuri. Queo n 'c-ût-il pas faut uîne lurine
dle joue susptendue a tî cils due l bonne feumme, pounr tIp dle
ses baisers, punt une dIe ses tapes sur la jotue ? Avec q ueI
feu il venait, etn reinrant.luîi raceonter ses a ver Mure, île t soi-
rèc, ses traonses, utcs périls, puuis enuflî st virtiuire et h99 q-l'e îui
s'en était stuivi danis le saluon et les tfélicitminns île la fosule ;
Comime il calculait av'ec ele la suite proba½t île ses procrès,
ses imeligences danrs les journau., ses ritvnuîx éclipsés, sa
niesse Cxécuuiée à Notre-Danme, sort enutrée à l'lnstitui, etc.
Trouvait-il quelque ob.jection, la mòsre avail rénonîse à tout, la
Jflrt' ue dotutait île rien, la mêre le poussait lout drouit, dans
ha gloire, jutsquu'â t postérité la. llus reculéc. Et rn'élait-ce
nieu déjà que ce liompîhe cde tous les jours, que cette gloire,
creillie eni herbe chaquie soir ait chev'eîtide la digne femne
on cornete i Il travaillait bueauc-oup pluts ponur elle à sort inîsu
que psour lim et polît le public iatusui, lai pauvre femîme vetiant
a mourir, adieu les chants.

AXI S.
TE SOUSSIG;N E informe reapectueusemnent Mesusieurs lus Curés,

M M.les.uarguillieis i Syndics de Per osi s, qui voudre nt bieni
.Lj le favorisvr) qu'il entreprendra toutes esp cesde PEINTURA-

Gip DUCi Sr, dai s le scùt de eele de lVE..ché, lles q'A rabrs-
ques.imitaiits de hrrsquîes,Architclure. Bois. Marbreetc. s'adres-
ser J. Ca ri:ti Corn.ot., rme Panet Ne. 72 Eaubourg Quéiec, ou
par lettres. t'aices de poste -à M. A. F. Tauns.e', Grand Vicaire
de la Cathédrate.

Montitréal. 25 février 184.-3-

o GENDRON9
IMPRLMEUR,

No '. RU2 E ST.VLINCE NT, MONTREAL
1.-FRE in plus s;ncères remerceents fA ses amis et aux public
p:,ur Pencouragremert.gul' oui a reçu, depuis qu'il a ouivert son
atrîrer typo:arajphilue, et prend la liberté de solliciter le unou-

veau leur patroinge, quil s'eiforcera île mériter par le soimu qu-il ap-
portera à l'exécution des ouivrages qui lui seront conelés.

On exécute à cette adresse, "outs sortes d'impressions telle que

LIVREs, PA>lPH.ETS,
CATA LOGUrs, BILLETS D'ENTERIREM; ENT,
CArTEs D'ADREsSE, CircuL..iREs,
C1i_ýQUES, PoLICES D'ASSURANCE,
Tit.-irTS CARTES DE VtstTEs,
CÛNNASrosE-NS, ANNotCES DE 4. ECCS

PRoGAtwin:Es DE SPECTACLEg, ETC.

Le tout anuc goûl et célérit.
Tortie matériel du son établisementeatneuf, achetédepuis cinq ou

sixmcois seuîlemnut.
PRIX TRES-REDUITS.

6 novembre 1847.

LIE VERITABLE PORTRAIT DE

PEINT DA PRts NA TURE, A ROME, E- 1847,
ET GRAvI SUit GRAND PAPIER DE CHrI.er

le 28 pouces dle/iut sur 22 pourev ce large!!C ET E''~ .\AGN1 FIQ UE G R A VU R E, copie fîidèle d'un
des plus beoux ce/f-deures tde l'Ecole /iüdienne, scra

iEN·roT mise en vente chez lus Soussignés.
L'irntérét toujoiurs croissant qui entoure ;ujourdl'hui TE

GRAND APoTmrE DE LlGt.isE ET DE LA LniE-rtr: S. S. PIE
IX ne petit qu'inspirer le Iplus vif désir de posséder le pou'-
trait D'UN Si EXCEIA.ENT PONTI5rE.

Les grandes dimensions et le mérite artistique de celle g ra-
vure, lui mériteront .saius aucun lott lajpr tre place dans
les salons.de nos colueitoyens.

CHAPELMU & LA MOTI:",
RoUE NOTRE-DAE, vib-A-vis 1E S rIKÂrRE,

Mtontredl 19 nceNrebre 1847.

Je compris tout cela d'Pu lrlit. Je paplus de mi
siq e tnaon puvre nîeéodoreet nous cmniinimes d'adout
cr mutuellement.-unotre .edijusqu.à son départ pour Nu-
pIes.. .: I 1 l ' ' 111

Je pardis à non totr pour Florecpe. 1'aiit quelle eho
se de la campagne pele.qtu'nItpaircout r leg boris du -
mensx A co. N'y revenons pas. J'ôterais c iliu.'ios aui
Eraiçais îetje fácherais les lialiens.Je fis a e z toi. e
arrivant à la porte de Florence, d'y vor peJire en trophuc?
un hout de a grosse chuîne qui fermait jadis le por. de Pie
Les Flwretins atilichent ces dépouilles dei.pis leur- vctoiri
contre na gît rivale, qui n'est pp aujourd'hui que letu
surtr. Ce procédl me sembla bien rude envers îune ville'
hospialière, dont. j'avais pu ine dire durant quelues mntoi,
le fI s ado ptil. . i fus blessé dans Ia ConnîtaissaîIoe,.

Le cup d'oeil est surprenant quand on débarque sur a
place Saincta-Trinia. Oi se trouve au milie de dletux ou
trois constutions colossales, ciénelées, foutiiàes, bâties de
pierres énormes. On appelle cela des palais. Ils remont n
à ces tisables temps de la Répubîu e ou la tinulle, sortant
de table par un soir d'hiver et comptant deviser paisiblemeniî
avant le somnel, apprenait to't coup quiun parti de coupe
jarrets donnait lPassant à a tmaison. Il =Uit courir aux
murlrieresaux tmachieo.iliet passer la nuit à rouler des meu-
bes sur la lête ues miialdrin. C'était aussi Ppoque ou
: on ne sortait que cuirassé sous le pourpoint horissé de da-
|gt:es.,et suivi de vingt parent, amis ou doesiques. Il f llt
convoquer le ban iet l'arrière-ban pour aller pendre le frais ile
mattu. Enuoru n'èéait-on pra sûr de revenir. Tel qui pen-
sait haire une prienade d sa t, demeurait snr le carreau
après une nle de ideux heures. Il y a le eles ames qui
regrettent en'ore la lberItµéîu nûtIit dans ces sortes d'E-
lais populaires. Bon appélit.

Quelues uns tIe ces palais ne sont plis aiijoturd'hulii que
des auberges, entre autres lhcel Pia-Rsra et 'hôtel de
i Eutrop. dt l les nppartctics sont aussi magniNques qie
!*extérieur en est belNueux. Je ne mtsoulviens pas. pour ma

parî,d':voiir vu loger( des 'orageors dans de si nobles denmeures.
C'est un peu Phisiire des oalais de Génes. que le commer-
ce a éle ;qs e; que le comaierce ruine. '

Dans un m-iérable bordl e la ri ère de Gnes nommé
A lassio, s' m'em seouvient, on nous igea 1 areilement
dans le palais id'un arce deveru lPaube:rge du village.
L inttuse vestuuile, nouvllement blarchÉi.t ait encore
décoré des portraits en 'ied du noble Nmarcese et de sa vné-
rable épouase tous deux en riche Coslite le l'an 17S0 en-
vironi. On peut conclur de ce qui précèdeque I 'ari.locra-
it> a subi pus ou moi.a d'abaissement à peu près dans toutle
'Euroupe.

Pour revenir à la place Sainte-Trinité, une colonne iso!ée
surmontee d'une statue e brouze, met le dernier trait à soi
caractère piuaresque : elle est en outre l'un des points les
p!ns animés de la ilér ;'ètranger y afluie. C'est là que se
trouve le fameutx café Donne , où ' mange si mauvais
beufurre et où l'on n'etteitd parler que le français. Je saii
cette occasion de donner aus voyageurs cette utile avertis-
sement quds peuvent traverser toute l'Italie sans savoir in
mot d'ilaiieii. C'ezt graînd pitié de les voir se charger de
granmmaires, de dictionnaires, le dialogues, de Teoretti della
LIngua italian, Cie.: en vérité, ils n'ont que hire de tout
cela. On les voit parfuis arriver dens un hôtel, tout gonnés,
tout embarrasses, et sans pronnoncer une parole. Jls arri-
vent dans leur chambre suivi5 de la valetaille, ils ouvrent leui
valise. ils déploient des livres, ils commencent, la sieur au
front, la joue c-n feti, à construire une iaulvi<e phrase itli-
enne qu'ils ne sauraient jamais achever.- Vorrei, pcr il mio
pranzo, una miesua...-S'il était pluscommode à Monsi-
etr le s'exprimer en rançais ? interrompt tout-à-coup la cc-
m=riere avec une aisance parfaite. Le voyageur, étonné, ra-

vi, hum ed ur le gros yetix rougit, ptis enfin prenant
son parti.- Eh bien ? vus me donnerez tita potage ailt ber-
bcs,-et il.replie sa bibliothèque de poche.

2 conlinuer.

L E souesseignés orit honnieur d'annoncer atpulic et ù leur
amai qu'ils viennent de transporter leur A telier.rue Notre-ihume
visvis le S iniaire, iù .tel qu'ils i'ont dernièrement ainonce

ils ont ouvert une Librairie sous le ioi do
L IBRARI[E ECCL ASIASTQUE.
Ils ont constamment en main des Les dle Morale et dle iell-
oifln, et tout ce qui et néceraire acux EcolesC Chrétiennes. Ils cspe-

relit quele patronage du public et particuilièremîent du clergé raithl-
lquct ne leur fera pas dénujît., vuI la supériorité de leurs articles et
l'xcellence des ouvrages qui sortiront dle leur échoppe. l.tinI ils fu-
roatt tout unleur pouvoir pour sarisfaire eux qui les Ialrolis roIt.

SNS la vue dc sitre cil 1ienvriPant rre:u uisqti';t ce
jour par notre Jiril et pour l*! nut!re âil l portée îlus îîît.eli

j de toutes les clas's. nous<- aininoiiçoiis q q'a comper du PR E-
MIR de MA\l prochain. 'AMI Di LA ELIUGION ET lE LA
PATI]E, paraitra le LU.D, a7ERCREDVI et FlNDREDI de
Chiâquti son.Iillne, ! $ Il S forma t acCieîîci. fiînai u -t 'la itii(1 u ic ' îî e un
su 1 erlie nvolue î(le o20)p, elsr la Relizion, laJUitîîrlIs
Scie:ices, les .1rts. lesKourcl/s Politiucs. rt., à raisont de DOUZE C
cil lu SS et 1 I par anal yaItses tous lcs six mois et , rrn-
ce. Pour ceuc qui ne se crofonieront pas a ctte conditiori, l'aboli-
nemnent sera de QUINZ l. chlmis ceuan'. payable3 par semuestre.

Toute personne qui nous procurera IlIT abo:nes capables de
payer aura droit de recevoir notre jouîrîîal p luir rien.

~Nous prions toutes leIrs pîersoinnes, amies île notre jourtnal. le vouloir
faire connaitre le présent av'rtissement dans leurs lcialités resecti-
vus; Ï e les jouiriau- qui échaingent ave nous. nette; conféreronît, ciil I
ceproitaaut, ui serv nuoqrrenous leur rendois dans caiCn.

On saboille chez MM. les Curés,
A Québec. ait bureau lu Journal,

N. 22, Ru Lamaortz7nr,
et chez J. k . n riisazic. ibrairzs,

,Vo. 1-2. Rule la Fabriquie, 11ittite- Fillit.
A :Iontréal, chiz '. R. Fabre, écr.,

K.3:, Rue St. incnL
STbNSmAS DIAI'AU,

Québec, 1-1 mare, 184S.

- t -
Dr~

24 MRUE ST \VINCENrP

, .MONTREAL

N trouvera constammîet à cette adresse toutes e.spces de livres
et fourniture d'école, ainsi 1u'ti n assartimient do livres de prie-
rs: le tout ù des

octobren.l7.

E SIùuSsigui itorme ses pratiques CI le puilîi. cin
qu'il a de onoueau REDUIT SES PRIX et

qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etv., a
auss bas prix que qui que coe sbit. Voir sos tr; avant
aPer d'acheter ailleurs.

J. Brt. 3'OLLAND.
Montrèal, 5 novembre 1S47.

L 0 I.î
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POUR LES JEUNIES DEMOIS EIES

* esaçt ouverte à' S'l. JF.AN DORCMRESTERl distri:t îl
tréal le 15 octobre prochain.pa ls saI S 1 avantgu
* iut coic e la Congrégation de Miitré ah

lieu iurll t,titutioi, Ceoîuî touts le s cjiî Ili iriget. lei
S rs de la Coigre-ation. Comprendra' daui son jplai d'l eiument io
toritùs léI tsraieIei îl'eîsCiîeenots qui leuvîestîuer îlaits l'éiducation
gaIs emuf'is île toutes les clses île la société. - Outre ti lecture,
vécritiirc, i' arithmîtétie et lurimit iîltuîsgîie r;iiçiisu cet :uîiý
naise; les autres branches d'file éducationi complet, omi la géeo-
saphie, liistoire. la ilittérature, les auvragesa l'aiguille detnte
sapece, le de sin. l, it musique, cie. etc. ele. seronit ensugns dns cU

I ouvel utcl iiss leit, lalSitôt uîmciI y tîtia imu oi lu ,siIiai 'l
ses u1îîi detuauduerevit ceite Isartie'de CL sîgciieîtle ui SCroit, îrà.
tes le recevoir.

Lesjeiune:s lpersncinues seront admisea dunis inst:ution sansaucuno
distinction( îlecroyance religieuse, et lles y jouirot d'tiine entière i..
1
serl é d cneîe ; ciîue id i i n,ùr:î isýoiliîî buîo n Irdretice 35-t ire <tanti

tille lItsuîttit ii (Ir ce genre, toutesdevr ont se conformer aux c.ereieem
du citte exténeur due la maison.

Les pr de la pleinsionu et de Penseignuement serout réduits; et en
pourra les roitaitre vit s'airat eus Danci u I uir risoni St.
.Ivn, le premier, Ouiitrés letpremier octuu ltrochain. Les > inuecs

dl'une uic ationu libérale et soiéflî dcome'oIiule3bnsui, la tnue iclue, etc.,
seront payées&1 % par.

Pour l'habillement et lt roisseai, on u'exig rien en particulier
L.crlcilndait il serait bon de voir les Steurs à ce st ct.

Oiti tic prera auiciune penssionnire pourn moinus le trois maois ; et
jiour étvite rile (daiguuldaîists luiss'oiliey aDurit poilît d'autre1

acanice accordée aux lvlèves, que'la vacaice annuelle de quatre e,
mtainies, la in de juillet, ou au commcetmenruut dt'noût.

A la fit de chaque aiée scholasiue, il y aura un eXmen public,
deslIn Piet r cu ecro tudécers caux éléte, u se tero t

u éesJr la lou u 7ro.duile, l'aplictiou et le mîce s

F>

'Al RLE R. P. CINIQUY.
R E Lif A L'TGAGE DES ECOLES.

o vond~ chz . L\ FA. & CIE.
î c MM. CHA PELEA U & LAMoTHE.

îc ~ A l2Evtcit.

AV0IS.
Les membres tlu Clergé et Coimmissaires

. d coles, qui dqsireraic nt se poIrvoir d rns-
tîliteirs quali fiés,potirronît s'adresser tu soussigié par lettres
nltranebles

. P. VALADIE. Pns.

7-TiC'
N demande un INSTITUTEUR et tie INSTITU-
TRIC E potur ensetiLner le f*rainçais idani iun lits mirron-

lissemnents de la paruisse dii tA r:ruv.R COurr. Un
hommile îmiarié dont la femimîe pourrait tenir l'école des fillei
serait préfóéré. S'adresser par lettres, franches de porti

ux Coimisaires diu lieu.

Sault-a-Récollet, I Idécembcre 181-7.

T *A pENDI{E
EsuSSIGNE odre ea vente, à des CONT )TIoNS TnES

N 0l) P sE. les deux emplacemens ut la terre ci-après dé.
savoir -

i = . s rr.scsat.tr situé dînt le illage d'h idiislri. paroi.îe
le St. Citai lia ieoroniée, île l centeniane: dI'iuemi i a rpenut île firont
sur un ar: ide prfndeir, dan le centre du ville et dans unil lien
tra ra' prchié le .in. bâti de laisoun. Il.ulaie, Lateric

Grange, llanarut. Ectrir et autres iîiuinu h iiquîlie dite niaa:snu
est des pis propices pour tenjir u lotel ou Maison de Ieinion,. éta l.t
occupé comm e ttte depums quevlqlues temps et étant apu l iprèsa à
la riiellolu'îiî s ituation pour ce grurc de einerit.

2 . csn:5r sitiéi lii ômei liu de la contenatce d'un
ile ri afrpen1t d front suir u arp1eitdile prolomii ir, sur li r:c St,. Plerre,

s danstlt ui lin très rapproché île l'gise. avce les ibrlicses dessu.
construiies, consistinit nit Msioon,î Ecurie ci aires sIli'itiieiiitF.

3 ý . Us r. 'tr.tuusa; situéce au imiiiiim lien de la conienance d1'ui arpenî
et trois 1ierihes île front, sur la profoiliir qu'il y a -ù prendre île k
rivière le ù'Assompion a la ligne scigieiriale, aussi bâtie de Maison
Etable et autres Bruiinents.

Ptouiriles condillonset plus anpltles iîformatis, s'adrrsser a Asuna
u'iai.n Csanriiii c ::n. Avocat, No. M8 rue St. Vincent, ou

at Soussigié, au Village d'industiti.
ET1IENN E PARTE NAS.

Montréal, '21 vrier IS1- i.

L9

JOURNA L PUBLIE DA NS LES INT RÊT S DE LA
.i IN ESS 1.

Parait tous les samed's sous les auspices d'une société en comman-
dite Ie jeutincs gues.

L'abonneent est île oc. par année payable d'avance.
"i s"uî"e a Montréal au bureau(l it journal No. 2-l rue St. Vin-

celît. à Qubrc ce M. S. Drapeau, agen', et aux Trois-l<ivierce
liez M.1.Nouric,agi.

CONDITIUNS DES MMLA NGES RELIGIEUX.

LES MEL./NG ES RE!.TGIEUX se plblict DEUX fois la se.
aiiiie, le 1:AI et le \ENDR EDl.
he lm:tix d'abonnement pour l'année est d(e QUAI TP E IASTRES,

payables d'aviace, frais île ponte 'ià part.
Les tiNGESc n reçoivent pas d'abonnement pour moins do

SIX misl.
Les aboineiés qui villent discontinuer de souisc ire auxMelarngec,

doivent en dunner avis un mois avant l'expiration de heur :aboiiiieient.
Toutes lettres, paquets, cnrre.plondanciies, etc. etc. doivent tr

adretisésc, francs de ports. à l'Editeur der Alélances Religieux il Mo.n
réal,

PRIX DES ASNONCEs.

Six lignes et a èessons, Iére. inîsertion, £0 2 i
Chaque insertion subségnente, 0 0 7
Dix lignes et au-dessous, I èri. insertion) 0 3 4
Chaque insertion sbséquiete, i O 1)
A u-dessus dle dic lignes, i 1ère. insertion) chaque ligne, 0 0 4
Chaque iiserlioîu suiisenl tetite, par ligie, . 0 0 I

n- Lem ii.nonces non acconjpagnees d'orirrs sont pilliéeejusqu î'a
arcs coltraîre.

Pour les Aînnonces qui doivent pariîre îose.rirs, pour dea
inionees frdquîeite, etc., l'o ipeut traiter de gré à gré.

AGENTS DES MELANGES RELIGIEUX.
Montréal, MM. FACtRE, k Ci., libraires

rAi, ere, UtiiLE. er. N. 1'.
QîiélieeIl. D \AlrîLEIl'ire. VIe.

Ste. AInne, M. F. PILOTE, Pire. Direct.
]urecu des Muilanges Raigieux,troisième inge de. la Maison d'l

tolu prés de l'Erbch6, coin des rues Mlignonne et St. Denia.
JOP.. RIVET.7 c0.5. CH A PLEAU,

l'iPRIATAIEtÇP-.%rrntrric i.

t VIS-.1- ViS LE SE2"L N! IRE DE NOKTEAL.c

CH EZ MM. CHA PE l[EA U & L 0A MOT1H1E
AXCENTS DE J. c. nOBILLARD DE YEW-YORK.

SN anrtnonçant à MM. les Cenks ri'il a transpo. té nru fronds
S d'Ornemuenis dI' glise àu l'adlre.e ei-duaus, le Soiussignéu vit-lutEJ aussi oifrir ss remerelimens bien respecteuxu u: x )au nes d4

l'Hpital-Giéral, pour le succès si heureux qu'ells out bien voului
mrniter aux articles qui ont été en dépôt jusqu'à ce jour à leur Eta.
blissemun ei.

Au bon-vouloir et ut l'Encoura:emncc lt le MM. les Curés du Cana-
da le SoussiSé s'engage dés aujourd'huià répondre ci leur offrait à
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONí'tE4\L.
L'Acheteur rercontrera toute la lo-auît qui lui est due dans lu-s pris

de ces objcts,où les progrès de la Dorure et d !lsurgetre, sutout cr
trurr.arîoxs mettent ci défi les plus habiles connaisseurs.

Chaque article sera .an.t-r et à couvert de toutefusserepriscr,.
lation de qualité.

Enfin, lui rnarciuasdinesera'rtouaOLs u'..dlt .e-t

(- T O U J O U R S A BON M A R C HIl . _)
L'Assortiment d'aujourd'hui consisecrice une grande Yariété île

CHASUBLES TOUT FAITES. .
- tUassi.--

CROIX DE CIHASuBIL ES
Es nr.ar o'on avec brochures ui REJ.IEFS e ior, aront el couuleunrs.

C; D.us Blanc, Cramoisi, etc. etc, brochésl ovl cin or.
et ( (couleurs assortics) cen or et couiileir..

GARNITURES DE CHAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
EN drap d'or (iniitation) d dces.ei trs-riches et saillans.

' Danas brochés en or et couleurs.
'' c (assortis le couleurs) brochures riches,

traires et de bas pris.
..GARNITUR ES COMPLE'rES

N. 7. Les Croix, les Garuituures de Chapes et us Bandes de Dal.
malirlues ci-dessus sont uutes appareillées de deseins et oflret
par là nième une variété de garnitures complètes dott tacunest c
peu dispendieuse.

ETPOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
Lrs Etoles sont assorties de coul-urs, plusieurs à brochures riches,
Lrcs Voiles portent tous de riches emblèmes au centre et aux extré

mité
ETOFFES ORN EM ENS.

Drai d'or i brochures tei'-riclcs en or, argent c ecueur- (il
se:n nouveaux.)

Moire d'or à .refels riches el brillant.i.
Damas broches, tout en or, el aussi en couleurs'.
Lu-s pri:- de tous ces objets sontzexlrèemiiient réduits, dians lIo bot

d'offrir aux MM. du Clergé tous les avantagens du bon marc/ deil,
la lonne qualild et avec leur bienveillut concours etune vente ri-'
pile, de suivre de très-près et toujouît i has prix toule la noucoute
(en ce gunre) des fabriques de Paris et de Lyon.

ARGENTERIE D'EGI.ISE.
LE Soussigné attend tres-prochineient un assortiment comaple

d'Ostenisosir Ciboires
Encensoir .%Buttues etc.

. R. Le oumsigné ne fait pas colporter d'Ornements d'Egliss
flans les aafl.

MM. is Curés qui désircraient faire venir des ob.iets d'importalior
exprr (ct p ur leur prop-e compte), jouiroit de tous les avantazeu
porailsIes dlans lus prix île chlaque article.
1 -On "oudra bien.aire SOivt'cCes ordres do toutcs he cexplications n
remaires a î 'r l'ut moindra -rmeur, et lu-a udrem à

J. C. ROBII.L A D, NI. 84, Crdar it.
Ntw-Tork .


